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 CHAPITRE I  
 

1.1 INTRODUCTION : 
 
Une des caractéristiques spécifiques de la médecine moderne, notamment dans le dernier 
quart du XX° siècle, est la découverte et la mise sur le marché de nouvelles molécules. 
Ce phénomène, positif dans certaines pathologies (infections, oncologie, pathologies 
cardio-vasculaires, etc.), possède un inconvénient essentiel : les complications 
iatrogènes. 
Ces effets secondaires ne sont pas toujours mis en relation avec un traitement, puisqu’ il 
s’agit souvent de conséquences négatives trop éloignées de la prise des médicaments ou 
de la pratique des vaccinations pour que des relations évidentes puissent être établies.  
Parmi ces conséquences, on peut citer : les phénomènes allergiques divers, certaines 
lésions de l’appareil digestif (ulcères de la corticothérapie ou de certains médicaments 
antalgiques, etc.), des lésions rénales et otologiques (antibiothérapie) des pathologies 
tendineuses (fluoroquinolones, etc.). 
Depuis les années 60, après la découverte des sources d'émission de lumière cohérente 
(laser), cette technologie a été utilisée en thérapeutique dans plusieurs domaines : 
chirurgical, médical, dentaire, et ensuite pour la thérapie des zones biologiquement 
actives (points d’acupuncture, d’auriculothérapie, de Su Jok, zones réflexes diverses, 
etc.). 
Une place particulière est occupée par les appareils de  thérapie magnéto-infra-rouge 
laser  de type "MILTA", dans lequel les effets sont assurés par l'action  de plusieurs 
composantes biophysiques simultanées,  à savoir :  

1°) une émission de lumière cohérente infra-rouge monochromatique   
     pulsée et focalisée  
2°) une émission infra-rouge  non cohérente  
3°) une émission de lumière rouge intermittente 
4°) un champ magnétique constant sous la forme d’un tunnel magnétique 

Il a été prouvé que l'action simultanée des émissions du système MILTA augmente 
considérablement les effets thérapeutiques des divers composants par rapport a leur 
utilisation séparée. 
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Ces possibilités thérapeutiques exceptionnelles sont réalisées par la disposition 
particulière des émetteurs des systèmes MILTA qui reprend le concept des accélérateurs 
de particules utilisés en physique quantique et dont le développement représente une 
grande source d’espoirs dans de nombreuses spécialités médicales (Hadron-thérapie en 
cancérologie par exemple).  
En effet dans les systèmes MILTA, les différentes émissions pulsées sont canalisées par 
le tunnel magnétique générant une réorganisation des ondes et des particules. 
Le traitement par l'appareil magnéto-infra-rouge MILTA est parfaitement compatible 
avec les autres méthodes thérapeutiques conventionnelles ou alternatives (ostéopathie, 
homéopathie, oligothérapie, phyto-aromathérapie, médecine chinoise, réflexothérapies 
diverses, naturopathie, etc.) et permet de potentialiser leurs effets thérapeutiques. 
 
Dans certains cas, il est possible de diminuer voir de supprimer la prescription des 
médicaments ou de remplacer certains médicaments allopathiques par des solutions 
alternatives (oligothérapie, phytothérapie, homéopathie, compléments alimentaires tels 
que vitaminothérapie, O.P.C, enzymes, huiles végétales, micro-élément-thérapy, etc.). 
L'application de l'appareil magnéto infra rouge MILTA se distingue par l’aspect 
écologique de ses émissions, l’indolence totale de la thérapie, ainsi que sa grande facilité 
d’utilisation grâce à un système de bras articulés équipés de rotules permettant 
d’atteindre toutes les zones pathologiques du corps (applications externes ou internes à 
l’aide de sondes optiques). 
 
À présent les appareils MILTA sont utilisés avec succès dans plus que 10 000 centres de 
soins : centres hospitaliers, cabinets privés en Russie et dans de nombreux pays 
étrangers. (Argentine, Bulgarie, Allemagne, Grande-Bretagne, Grèce, Israël, Chypre, 
Canada, Chine, Espagne, Liban, Belgique, Italie, Portugal, Suisse, Suède, France, 
Ethiopie, Corée Sud, etc.) qui ont pu apprécier les performances thérapeutiques 
exceptionnelles des systèmes MILTA. 
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Les appareils MILTA 2 et MILTA 3 sont officiellement certifiés par les autorités 
compétentes nationales et internationales. (normes ISO, etc.) 
Un grand nombre d’études scientifiques confirment objectivement la grande efficacité de 
la thérapie quantique sur les niveaux moléculaire, biochimique, cellulaire et tissulaire.  
 
 
L’édition de ce traité a été préparée à partir des travaux des professeurs et médecins 
suivants : A.K.Polonskiy., V.E.Illarionov, V.I.Korépanov, O.V.Skobelkin, 
V.P.Avdochin, V.A.Bouylin, V.I.Kozlov ainsi que les chargés de cours en sciences 
médicales : A.M.Gaïdamakina, M.M.Damirov, O.F.Kouznetsov, V.Yu Sinibor, 
V.A.Timoféev, S.V.Troussov, Yuri. Kheifets, etc. 
Ont également participé activement à ce travail : le chef du bureau d'études ZAO 
"MILTAD PKP GIT", chargé de cours, V.N.Khristoforov, ainsi qu’A.Grabovschiner, 
président de la « Quantum Medecine Association » et le collectif des médecins de ZAO 
"MILTA – PKP GIT" de Moscou, etc. 

 
Pour la constitution de ce traité ont également été utilisés :  

 
- le contenu des conférences nationales et internationales sur la thérapie quantique 
- des monographies, ainsi qu’un grand nombre de publications dans des revues 

très diversifiées pendant les dix dernières années 
- les supports de cours et de séminaire sur la MIL-Thérapie organisés par le 

CERS  depuis 1997 et animés par D. BOBIN. 
- les éléments relevés dans les nombreux ouvrages de la bibliographie située à la 

fin de l’ouvrage  
 

Les auteurs seront reconnaissants aux utilisateurs de cet ouvrage pour leurs remarques 
constructives sur la forme et le contenu. (voir notre enquête de satisfaction H.D.S). 
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REMARQUE IMPORTANTE : 

 
Dans les protocoles thérapeutiques de MIL-Thérapie, le lecteur pourra trouver un certain 
nombre d’informations sur l’application d’autres méthodes thérapeutiques (homéopathie, 
acupuncture, auriculothérapie, phytothérapie, oligothérapie, ostéopathie, etc.) qui 
peuvent agir en synergie avec la thérapie quantique. 
Ces éléments ne peuvent êtres considérés comme des prescriptions magistrales et/ou 
strictes mais comme des informations permettant de guider le praticien utilisateur du 
système MILTA afin de mettre en adéquation sa pratique antérieure avec la thérapie 
quantique. 
 
Pour plus d’informations sur l’ensemble des méthodes thérapeutiques praticables en 
synergie avec la thérapie quantique, vous pouvez vous renseigner au CERS qui organise 
régulièrement des séminaires de formation sur ces sujets Tel : (33) 04 50 40 48 20 Fax : 
(33) 04 50 40 96 92 - E.mail : cers.bobin@wanadoo.fr - Site Internet : www.cers-ta.fr.st 
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1.2 GÉNÉRALITÉS : 

 

1) Introduction : 

Ce traité a été réalisé avec deux objectifs essentiels :  

1°) faire la synthèse des connaissances actuelles sur la thérapie quantique 

2°) donner aux praticiens toutes les informations nécessaires afin d’utiliser le mieux 
possible le système MILTA pour obtenir des résultats optimums. 
 
Un index a été établi où l’on peut retrouver toutes les maladies qui sont énumérées dans 
l'ordre alphabétique avec l'indication de la page sur laquelle se trouve le protocole 
correspondant.  Les protocoles thérapeutiques des pathologies sont classés selon les 
spécialités médicales correspondantes. 
 
Chaque protocole est le plus souvent accompagné par un schéma disposé en regard du 
texte où sont indiqués les points ou zones à traiter (projections des organes, gros 
vaisseaux, ganglions orthosympathiques, troncs nerveux, zones réflexes, points 
d’acupuncture ou d’auriculothérapie, etc.), sur lesquels les émetteurs doivent êtres 
appliqués et dont on peut retrouver la liste dans le sommaire. 
 
L'ordre des chiffres indiqué sur le schéma correspond généralement à la succession 
recommandée des positions des émetteurs lors de la séance de traitement. Les zones 
indiquées * ne sont pas répertoriées sur les figures. 
Pour chaque affection, il est indiqué les zones et/ou les points correspondants ainsi que 
les fréquences, les puissances, et les temps d’applications. 
 
Cependant, il est de règle en MIL-Thérapie, de commencer par le traitement général 
(organes, gros vaisseaux, glandes endocrines, etc.), puis de poursuivre par les 
applications locales du haut en bas pour le corps ou de la racine à l’extrémité pour les 
membres. 
 
Le bon choix de la ou des fréquences à utiliser, des puissances recommandées, des temps 
de traitement et de la répétition des séances, conditionne les résultats thérapeutiques qui 
peuvent être exceptionnels. 
Une mauvaise appréciation de ces éléments est susceptible de réduire les effets 
thérapeutiques du MILTA.  
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2) Paramètres de traitement : 

2.1 Détermination de la fréquence de la fréquence : 

Ce choix est fondamental car il conditionne les effets thérapeutiques recherchés par le 
praticien et il est vivement recommandé d’utiliser les fréquences indiquées dans les 
protocoles thérapeutiques du manuel qui sont également détaillés dans les séminaires de 
formation. 
Il faut également noter au sujet du choix de la fréquence, que les basses fréquences (5 
hertz au niveau du MILTA) possèdent le plus grand pouvoir de pénétration dans les 
tissus (plus de 10 centimètres en fonction des possibilités d’absorption des tissus 
traversés). 
Les propriétés thérapeutiques des fréquences sont les suivantes : 

5 Hz :  
- Action antalgique profonde ++ 
- Action parasympathicotonique (pneumogastriques, parasympathique sacré) 
- Action anti-spasmodique profonde ++ 
- Action de stimulation des organes ou des glandes endocrines ++ 
- Action de régénération des plans profonds  
- Action fibrolytique 
- Action hémodynamique (énergie du sang en médecine chinoise) 
- Action anti-oxydante (diminution des radicaux libres) 
- Régulation du 4° centre énergétique (centre cardiaque) 
 
50 Hz : 
- Action antalgique superficielle ++ 
- Action détoxicante ++ (cholestérol, triglycérides, acide oxalique, etc.) 
- Action cicatrisante +++ (peau, muscles, tendons, os, etc.)  
- Action régénérante tissulaire   
- Restructuration osseuse (décalcification, pseudarthrose, algodystrophie). 
- Stimulation des zones réflexes (Zakharine-Guede-Villamosky, Kuatsu,  
  podoréflexologie, Jarricot, Knap, Chapman, etc.) 
- Régulation du 2° centre énergétique (centre sacré) 
 
1000 Hz: 
- Action anti-inflammatoire générale et locale +++ 
- Action orthosympathicotonique (chaîne orthosympathique latéro-vertébrale) 
- Action anti-infectieuse locale 
- Stimulation (tonification) des points biologiquement actifs +++   
   (points d’acupuncture, points d’auriculothérapie, points de Su-jok, etc.) 
- Action anti-phlogistique, anti-œdémateuse 
- Régulation du 1er centre énergétique (centre coccygien) * 
* : a traiter uniquement au niveau du centre de la voûte plantaire. 
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5000 Hz : 
- Action anti-inflammatoire locale de surface (dermatoses, allergie, etc.) 
- Action anti-prurigineuse ++ 
- Action trophique sur l’épiderme 
- Régulation du 3 ème centre énergétique (centre solaire) 
 
Variable (de 1 à 250 Hz pendant un cycle de 1 min. et quarante secondes) : 

- Action sur les sphincters (vésicule biliaire, valvule iléo-cæcale, pylore…). 
- Algies erratiques (suites d’exposition au fong) 
- Stimulation (dispersion) des points biologiquement actifs : 
  points d’acupuncture, points d’auriculothérapie, points de Su Jok, etc. 
- Régulation du 5 éme centre énergétique (laryngé + pré-auriculaire) 
 
3) Choix des puissances : 
Le niveau recommandé de la puissance d’émission  dépend de deux facteurs : 

1°)  la profondeur des tissus ou des organes à traiter (adultes) : 

  25 % : épiderme, derme, couche énergétique superficielle (éthérique), 
  50 % : hypoderme, musculature superficielle  
  75 % : couches musculaires profondes 
100 % : organes, intra-articulaire, pathologie discale, etc. 
 

2°) l'âge et la constitution physique du patient * : 

   25 %  pour les nouveau-nés  
   50%  pour les enfants de un à trois ans  
   75%  pour les enfants de trois à treize ans 
 100 % pour les enfants à partir de quatorze ans et les adultes 
* Voir chapitre pédiatrie 

Si après 3 à 4 séances on remarque une aggravation des symptômes (activation des 
processus de guérison), il est nécessaire de diminuer le temps d’exposition par rapport  
au temps recommandé dans le manuel, ou de continuer, mais  en espaçant les séances.  
En règle générale, une aggravation des symptômes témoigne de l'influence positive de la 
thérapie quantique et ne dure pas plus de 48 heures. 
Lorsque l’on ne constate pas d’amélioration après la séquence thérapeutique 
recommandée, il est nécessaire de faire une pause thérapeutique de 2 à 4 semaines.  
En effet, une amélioration significative peut apparaître secondairement après une ou 
plusieurs semaines sans aucune thérapeutique.  
Dans les pathologies chroniques et/ou récidivantes, il est nécessaire de répéter plusieurs 
séquences thérapeutiques avec les intervalles (fenêtres thérapeutiques) recommandés. 
 
 
 
 
 
 



 12 
 

4°) Temps de traitement : 
 
Les temps de traitements (zones de projections d'organe, gros vaisseaux, zones d’action 
locale, points d’acupuncture ou d’auriculothérapie, etc.) varient de une à cinq minutes en 
moyenne. Il n’est pas souhaitable (sauf cas particuliers indiqués) de traiter une zone plus 
de 10 minutes. 
Les temps de traitement total par jour avec les deux émetteurs et avec la puissance 
maximum ne doivent pas dépasser les valeurs suivantes : 
- 30 minutes pour une séance quotidienne (cas particuliers lors de séance de traitement 
poly-zonale telles que polyarthrite chronique évolutive, algodystrophie, maladies 
complexes, polytraumatisé, etc.)  
- 40 minutes pour une thérapie biquotidienne (phénomènes aiguës,  
  traumatologie, pathologie musculaire traumatique, claquage - 20 min x 2) 
- 45 minutes lors de trois applications quotidiennes (infections, algies très 
  aiguës, 15 min x 3). 
Lors de la pratique de plusieurs séances journalières, un espace de 6 heures doit être 
respecté entre les traitements. 
Une exposition plus longue que celles qui sont indiquées ci-dessus serait inutile mais ne 
pourrait entraîner d’autres conséquences que celles indiquées au paragraphe 1- 4. 
 
Une séquence thérapeutique est constituée par 5 à 15 séances de traitement. En fonction 
des pathologies (aiguës ou chroniques), les séances peuvent s’effectuer quotidiennement 
ou  un jour sur deux ou sur trois ou hebdomadairement. À l’obtention de l'effet positif, il 
est préférable ne pas prolonger la séquence thérapeutique, mais répéter le traitement 
après un intervalle de plusieurs semaines si nécessaire. Les statistiques montrent que 
pour traiter une maladie chronique, il est possible d’effectuer de deux à quatre séquences 
thérapeutiques de plusieurs séances chacune.  
 
Il faut noter que la thérapie quantique, en effectuant une action énergétique très faible sur 
les tissus, provoque le développement de l'effet de bio-stimulation. Le renforcement de 
l'action sur les tissus (l'augmentation du temps d’exposition d'un point par rapport au 
temps recommandé), peut provoquer un effet inverse. Cet aspect est exposé avec plus de 
détails dans le texte de la deuxième partie de cet ouvrage. 
 
L’utilisation des protocoles 2.4. (bio-stimulation somatique générale du professeur 
Korépanov) et 2.6 (programme universel de réhabilitation).   intensifie considérablement 
les effets des protocoles spécifiques.  
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5°) Synergie thérapeutique : 
 
Parallèlement  à la thérapie quantique, il est possible de conseiller des traitements 
naturels tels que : 
 
1°) Oligothérapie : 
- Soufre (cartilages, mucus, fonctions hépato-rénales, etc.) 
- Sélénium (anti-radicalaire, infections répétitives…) 
- Zinc (activités enzymatiques et fonctions endocriniennes) 
- Cuivre (anti-inflammatoire et anti-infectieux) 
- Silicium (tissus conjonctif, tendons +++) 
 
2°) Phytothérapie : 
En fonction de la pathologie à traiter (inflammatoire, circulatoire, algique) 
 
3°) Vitaminothérapie naturelle : 
- Vitamines E (effets anti-radicalaires) 
- Vitamines D (structure osseuse) 
- Vitamines du groupe B (système nerveux)  
- Vitamines C (système immunitaire, etc.) 
- Vitamine A (peau et vision). 
 
4°) Gemmothérapie : 
- Ribes nigrum (cortisone like, anti-allergique) 
- Ficus carica (spasmolytique de la muqueuse de l’estomac) 
- Castanea vesca (accélérateur de la circulation lymphatique), etc. 

 
5°) Homéopathie : 
Selon les symptômes présentés par le patient (signes, modalités, etc.) 

 
5°) Aromathérapie : 
En fonction de la pathologie (infectieuse, inflammatoire, circulatoire, etc.) 

 
6°) Compléments alimentaires naturels : 
- Lait de jument 
- Sérum de Quinton 
- Produits de la ruche (propolis, pollen, etc.) 
- Olygomères procyanidoliques (pépins de raisin, pin des landes, etc.) 
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REMARQUES : 
 
Lors des séquences thérapeutiques, il faut recommander au patient de s’abstenir ou de 
réduire le tabagisme, d’éviter de consommer des boisons alcoolisées, ainsi que du thé ou 
du café trop fort, de réduire la consommation de matières grasses et de sucres rapides. 
Il est également indispensable d'augmenter de façon significative le volume de liquide 
consommé (eau peu minéralisée, jus de légumes, jus de fruits frais, etc.). 
Il est également recommandé d’augmenter la consommation de légumes et de fruits frais 
pour leurs effets anti-oxydants. 
Lorsque des points d’acupuncture et des points auriculaires sont énumérés, il peuvent 
compléter les effets de la thérapie zonale et doivent être stimulés par l’intermédiaire de 
la sonde prévue à cet effet (sonde N°3) de la boite de sondes livrée en option avec le 
MILTA 3. 
 
 
1.3 CONTRE INDICATIONS : 
 
1) Les contre-indications absolues : 
 
- Stimulateurs cardiaques (pace maker) ou valvules métalliques. 

 
- Émissions  en direction du globe oculaire  (port de lunettes de protection   
  indispensable pour le traitement des zones ou des points de la face). 
 
- Émissions  au niveau d’une tumeur maligne ou après l’exérèse de tissus  
  ou d’organes touchés par un processus tumoral malin. 
 
- Hémopathies malignes (maladie de Hodgkin, leucémie, lymphomes, etc.) :     
pas de traitement au niveau des gros vaisseaux ou des organes richement   
vascularisés (cœur, foie, reins). 

 
- Incompétence de l'utilisateur (non praticien et sans formation préalable) se  
  renseigner sur les séminaires de formation organisés par le CERS et HDS. 
 
- Dans les situations urgentes : chirurgie, obstétrique, état de choc,  
  pathologie cardiaque sévère, gynécologie (G.EU., hémorragie, etc.)  
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2) Les contre indications relatives : 
 
- Etat de grossesse (niveau petit bassin et abdominal +++) 
-  Pathologies endocriniennes (formes nodulaires du goitre, obésité  
   hypothalamique, etc.)  
- Au niveau de la région cardiaque (hémi-thorax gauche, zone sternale), on    
  ne peut utiliser que la fréquence de 5 Hz (la fréquence de système     
  autonome cardiaque étant de très basse fréquence - chapitre cardiologie). 
- Lithiase urinaire et vésiculaire (possibilités d’être traitées sous la   
  surveillance d’un praticien compétant) 
- Dispositifs intra-utérins (stérilet en cuivre) applications sur la zone sus-  
  pubienne (risque de grossesse par effet anti-inflammatoire sur l’endomètre) 
- Etats fiévreux d’origine inconnue 
- Maladies psychiques graves (névroses, etc.) 

Le traitement de ces maladies exige une approche spéciale, y compris une thérapie 
complexe, le contrôle de certains paramètres biochimiques. 
Pour  certains protocoles, l'application de la thérapie quantique , n’est  possible que 
dans une structure hospitalière. 
 
 
 
 
3) Précautions d’utilisation : 
 
Pour les patients très sensibles (spasmophiles) on utilisera les protocoles pour les 
enfants, puis on augmente progressivement. 
 
Pour les infections cutanées, on traite à distance ou a travers une interposition 
(compresse  de gaze, film alimentaire, etc.) 
En pédiatrie, il est recommandé de suivre les puissances indiquées au chapitre 
correspondant  et également de diminuer les temps de traitement (voir les 
recommandations données au chapitre pédiatrie) 
Au niveau des muqueuses, où l’utilisation des sondes est de règle les puissances 
doivent être faibles (25 % à 50 %). 
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1.4 Effets secondaires éventuels. 
 

Compte tenu de son action énergétique très basse, les effets indésirables sont très 
exceptionnels. 
De tels effets peuvent apparaître uniquement dans le cas de surdosage (séances trop 
longues, ou puissances excessives sur un sujet sensible, ou séances trop rapprochées, 
etc.)  
Un état de fatigue anormale peut être observé après un traitement de thérapie quantique 
comme cela s’observe également dans d’autres méthodes thérapeutiques (acupuncture, 
ostéopathie, sympathicothérapie…) 
Une aggravation des symptômes (algies, insomnies, etc.) peut être observée, mais ces 
désagréments sont le plus souvent d’excellent pronostic. 

 

1.5 Méthodes de stimulation somatique générale 
 

Des observations faites depuis plusieurs années ont permis de prouver de manière 
irrévocable que l’application de la thérapie quantique, en plus des effets locaux favorise 
le développement d’effets généraux. 
On observe une stimulation de tout l’organisme en général : le sommeil est plus 
réparateur, la tolérance des charges physiques (sportifs) augmente, l'état énergétique du 
patient s’améliore, etc. 
Au niveau circulatoire, la micro circulation augmente, la saturation du sang en  l'oxygène 
est plus importante, ce qui en augmente la libération dans les tissus, le niveau du 
cholestérol s’abaisse, etc. 
Les méthodes de stimulation générale complètent  effectivement les méthodes de 
traitement spécifiques des maladies et donnent la possibilité d’une application pour 
augmenter l'immunité et les capacités énergétiques de l’organisme. 
Les méthodes de stimulation générale peuvent être appliquées  dans de nombreuses 
situations telles que : la débilité sénile,  le syndrome de fatigue  
chronique, les patients immuno-déficients, les états infectieux chroniques, les sportifs 
(récupération et préparation à l’effort) , les maladies inflammatoires (P.R. , S.P.A., 
rhumatisme psoriasis) la spasmophilie, la fibromyalgie, les troubles chroniques 
endocriniens, les pathologies liées au stress, etc. 
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CHAPITRE II  

PROTOCOLES GÉNÉRAUX DE MIL-THÉRAPIE 
 

2.1. Traitement des troubles de la circulation cérébrale  et des 
encéphalopathies dyscirculatoires. (Fig. 1) 

 
Des symptômes spécifiques propres à plusieurs maladies sont souvent accompagnés par 
des signes cliniques de caractère général témoignant du développement du processus 
d’artérosclérose et de troubles métaboliques. On rencontre souvent des phénomènes 
relatifs aux troubles de la circulation cérébrale, qui se manifestent par l'augmentation de 
la pression intracrânienne, l'insuffisance de la circulation cérébrale, des douleurs 
similaires à celles de la migraine, la débilité sénile, l’abaissement de l’acuité visuelle, etc. 
Ces symptômes sont rassemblés dans le syndrome d’encéphalopathie dyscirculatoire. 
Des données existent concernant l'efficacité de la thérapie quantique pour le traitement 
de ces patients qui vise à l’amélioration et à la normalisation de la circulation cérébrale. 

 
№ Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 Régions temporales (Point H.M Tae 

Yang) - Sonde N°3  
50 Hz - 50% 

 
1 min 

2 Régions frontales (zone des points 
14VB - bosses frontales)   

  50 Hz - 50% 
 

5 min 
 

3 Régions sous-occipitales (zone des 
points 20VB - mastoïdes) 

5 Hz - 100% 5 min 
 

4 Triangles carotidiens bilatéralement 5 Hz -100% 5 min 
 
Point la stimulation de la zone N° 1 le port de lunettes de protection est obligatoire. 
Il est possible d’effectuer un traitement par contact ou en scannant dans les régions 
fronto-temporales (zones N°1 et N°2). 
Il est recommandé jusqu’à 10 séances pour une séquence thérapeutique.  
Les séances peuvent être faites chaque jour ou tous les deux ou trois jours.  
En cas de nécessité la séquence thérapeutique peut être répétée après trois ou quatre 
semaines de fenêtre thérapeutique.  
Durant le traitement de thérapie quantique, il est recommandé pour améliorer 
l’insuffisance circulatoire et les effets délétères des radicaux libres, de prescrire au 
patient des oligomères procyanodyliques (O.P.C.), ainsi que certaines plantes comme le 
Ginkgo Biloba ou la petite pervenche (Vinca minor). 
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Fig. 1 
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2.2 Traitement de la région cardiaque. (fig. 2) 
 

Le traitement de la région cardiaque a essentiellement pour but l’amélioration de la 
circulation coronarienne et l’augmentation de la tolérance des charges physiques. Le 
traitement de la région cardiaque amène la stimulation des processus métaboliques et 
énergétiques au niveau du myocarde et de son système vasculaire. Ce protocole produit 
également des effets sédatif, anti-inflammatoire, immunostimulant, bio stimulant au 
niveau du sang et hypocholestérolémiant.  

Le traitement cardiaque peut se faire selon deux protocoles principaux. 

Protocole 1 

N° 
Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance Temps 

Exposition 
1 
 
 

1a 

Matité cardiaque absolué (4 ème espace 
intercostal près du bord gauche du 
sternum)        ou 

Apex du cœur : région  où l’on perçoit les 
battements cardiaques dans le 6 ème 
espace intercostal. 

  
5 Hz 

100 % 

 
 

5 à 10 min. 
 

Protocole 2 

N° 
Zones de traitement 

Fréquence/ 

Puissance 

Temps 

Exposition 

2 
Manubrium sternal 

3 2 ème espace intercostal près du bord droit 
du sternum 

4 2 ème intercostal près du bord gauche du 
sternum 

5 Milieu du sternum 
6 2 ème espace intercostal sur la ligne 

médio- claviculaire à gauche 
7 4 ème espace intercostal sur la ligne 

médiane axillaire  gauche 
8 Zone  située à gauche du rachis dorsal au 

niveau du milieu de l’omoplate 
9 Zone  située à  l’angle inférieur de 

l’omoplate gauche 

 
 
 
 
 
 
  5 Hz -100% 

 
 
 

 
 

2 min. sur 
chaque zone 

Le temps du traitement de la région cardiaque doit obligatoirement être pris en 
considération dans la durée totale de la séance. 
Compte tenu de son impact général, le traitement de la région cardiaque est vivement 
recommandé dans toutes les procédures de traitement.  
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Il est recommandé d’effectuer au minimum 10 séances pour une séquence 
thérapeutique. Les séances peuvent être faites chaque jour ou tous les deux ou trois 
jours. La séquence thérapeutique peut être répétée après une fenêtre thérapeutique de 
trois à quatre semaines. 

 
ATTENTION : la région cardiaque ne peut être traitée qu’avec la fréquence 
de 5 Hz. 
L'application de ce protocole est interdite si le malade est porteur d'un 
pacemaker ou de valvules artificielles métalliques. 
 
 
 

 
 
Fig.2 
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2.3. Action non-invasive sur le sang. (fig. 3) 

L’appareil de thérapie quantique MILTA permet d’effectuer un traitement non invasif de la masse 
sanguine (sans altération cutanée). En effet il a été prouvé que le sang est un photo-récepteur 
extrêmement actif aux émissions de la bande infra-rouge proche. Pour cette raison, avec une petite 
densité du flux de puissance, on atteint une très haute efficacité de la thérapie quantique. L’énergie 
générée par le MILTA et la grande surface d’émission des émetteurs permettent de traiter un grand 
volume de sang circulant (même pendant 10 minutes d’application). 

Le traitement non invasif du sang est largement appliqué en qualité de mono- thérapie, 
mais également en traitement complémentaire à d’autres méthodes thérapeutiques telles 
que : l’ostéopathie, l’homéopathie, l’acupuncture, la naturopathie, la médecine physique, 
les réflexothérapies, etc. Il peut être utilisé dans les cas où la thérapie des zones n'est pas 
indiquée, par exemple, chez des patients en service de réanimation, des patients avec des 
phénomènes de toxicose et/ou d’ acidose, des patients dans le coma, etc. Dans la pratique 
quotidienne, l'adjonction d’une des zones indiquées au programme principal de 
traitement est le protocole le plus efficace. Il est souhaitable que le traitement du sang 
soit effectué dans la zone des gros vaisseaux (région du triangle carotidien, artères sous-
clavières, fossettes sus-claviculaires, artères axillaires, artères cubitales au niveau des 
plis ulnaires, plis du poignet, artères fémorales dans la région des triangles fémoraux, 
artères poplitées, zones rétro malléolaires, etc.). Différents auteurs ont confirmé la haute 
efficacité de l’action de la thérapie quantique sur le sang.  
L’action non invasive sur le sang a plusieurs avantages importants par rapport à l’action 
laser intra-veineuse : absence de lésion de la peau et des vaisseaux, absence de douleurs 
et d’inconfort. Il n’est pas nécessaire d’avoir des systèmes jetables ou des guides 
optiques et l’absence de lésion des cellules sanguines en raison de la faible puissance 
physique utilisée. 
On utilise les fréquences 5 ou 50 Hz  avec 50 /100 %  de puissance, 5minutes par zone.  
Le traitement est effectué sur les zones indiquées symétriquement, ou en alternant les 
côtés. A noter que plus la région des vaisseaux est près du foyer pathologique ou de 
l’organe dysfonctionnel plus les effets du traitement seront importants. Les séances 
peuvent être effectuées chaque jour ou un jour sur deux ou sur trois. Le traitement peut 
être répété après trois à quatre semaines de fenêtre thérapeutique. 
Les principaux effets de la thérapie non-invasive du sang sont : 
- Saturation du sang en oxygène 
- Augmentation de la libération d’oxygène dans les tissus 
- Augmentation des macrophages et de leur pouvoir phagocytaire 
- Diminution des surcharges lipidiques (cholestérol, triglycérides, etc.) 
- Augmentation des monoacides oxydases des plaquettes, 
- Augmentation des prostaglandines anti-agrégantes, etc. 
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Fig.3 
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2.4. Bio stimulation somatique générale - Korépanov. (fig. 4) 
 
Chronologie  

Zones de traitement 
Fréquence/ 
Puissance 

Temps 
Exposition 

5. Triangle fémoral d’un côté 
(pulsations de l’artère D. ou G.) 

5 Hz -100 % 5 min. 
 

 
1er jour 

6. Région cervicale 
bilatéralement 

50 Hz - 100 % 1 min. sur 
chaque zone 

5. Vaisseaux de l’autre côté 
(pulsations de l’artère D. ou G.) 

5 Hz - 100% 5 min.  
2ème jour 

7. Région thoracique du rachis 
bilatéralement 

50 Hz - 100 % 1 min. sur 
chaque zone 

2. Fossette axillaire d’un côté 5 Hz - 100 % 5 min. 3ème jour 
8. Zone rénale bilatéralement 50 Hz - 100 % 5 min. sur 

chaque zone 
2. Fossette axillaire de l’autre 

côté 
5 Hz - 100 % 5 min.  

4ème jour 
3. zone hépatique 50 Hz -100 % 1 min. sur 

chaque zone 
1.Triangle carotidien (pulsations 

de l’artère bilatéralement) 
50 Hz - 100 % 2 min. 5ème jour 

9. Région sacro-lombaire 
bilatéralement 

50 Hz - 100% 1 min. sur 
chaque zone 

1.Triangle carotidien (pulsations 
de l’artère bilatéralement) 

50 Hz -100 % 2 min. 6ème jour 

2. Zone splénique 50 Hz - 100 % 1 min. sur 
chaque zone 

 

Ce protocole est appliqué comme une mono thérapie, par exemple, chez les sportifs pendant de 
grands efforts physiques ou quand la thérapie zonale des organes ne peut pas être indiquée pour une 
raison quelconque comme : un état de coma lors d’une hépatite infectieuse, d’un diabète, etc. 

Ce protocole peut compléter pratiquement n'importe quelle autre méthode thérapeutique, s’il 
n’excède pas les cadres temporaires de la séance de MIL-Thérapie. Ce protocole est une thérapie 
stimulante générale, qui potentialise pratiquement toutes les méthodes thérapeutiques et améliore de 
façon significative l’état immunitaire du patient. 

Les séquences thérapeutiques réitératives se feront selon les indications du praticien. 
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Fig.4 
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2.5. Stimulation somatique générale par la méthode du  
« scanning » (fig.5) 

 
Les indications pour l’application du « scanning » pour la stimulation somatique 
générale sont les mêmes que pour l’application du protocole standard.  
L’intérêt du scanning est représenté par le traitement de toutes les zones nécessaires en 
une seule séance, sans excéder les dosages prescrits.  
L’action se fait par des mouvements balayants (scanning), le plus près possible de la 
surface de la peau, avec une vitesse d’environ 1 cm/sec. 
 
1° étape : scanning le long de la colonne vertébrale à partir de la base du crâne  
Jusqu’au coccyx avec les paramètres suivants :  
- fréquence : 5 Hz 
- puissance : 100 %. 
- temps : 5 minutes 

2° étape : scanning sur la zone rénale bilatéralement avec les paramètres suivants : 
- fréquence : 5 Hz 
- puissance : 100 % 
- temps : 5 minutes 

3° étape : action directe sur le triangle fémoral (sans scanning) avec les paramètres : 
- fréquence : 5 Hz   
- puissance : 100 % pendant 
- temps : 5 minutes 

4° étape : scanning sur la zone hépatique avec les paramètres suivants : 
- fréquence : 5 Hz 
- puissance : 100 %. 
- temps : 2 minutes   

5° étape : scanning sur la zone de projection de la vésicule biliaire, de l’estomac, du 
duodénum, du pancréas et de la rate avec les paramètres suivants : 
- fréquence : 5 Hz  
- puissance : 100 % 
- temps : 5 minutes 

Il est recommandé de faire 5 à 7 séances pour une séquence thérapeutique, à raison d’une 
séance tous les jours ou un jour sur deux.  
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2.6. Programme universel de réhabilitation. (fig. 6)  

 
N° Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Zone cardiaque du 4e espace 
intercostal - matité cardiaque 

 5 Hz - 100 % 5 min. 

2 Corps sternal  5 Hz -100 % 1 min. 
3 Zone épigastrique 50 Hz -100% 

5 Hz - 100 % 
2 min. à chaque 

fréquence 
4 Zones sous-costales (gauche et droite) 50 Hz -100 % 2 min. sur chaque 

zone 
5 Fossettes sous-claviculaires 

bilatéralement 
50 Hz -100 % 2 min. sur chaque 

zone 
6 Triangles carotidiens (zones de 

pulsations sur l’artère carotide) 
50 Hz -100 % 5 min. sur  

chaque zone 
7 Fossettes sous-occipitales 

bilatéralement 
50 Hz -100 % 2 min. sur chaque 

zone 
8 Apophyse épineuse de la 7° vertèbre 

cervicale 
50 Hz -100 %  2 min. 

9 Zones rénales et surrénales 
bilatéralement 

50 Hz -100%  
5 Hz -100 % 

 2 min.  à chaque 
fréquence sur 
chaque zone 

Le protocole proposé de stimulation générale fonctionne bien pour n'importe quelles 
maladies, en intensifiant les effets des autres méthodes thérapeutiques.  

L'expérience a montré que par l'application de ce protocole comme programme de base, 
on réussit à augmenter considérablement les effets des stimulations locales. 
Cependant, si le protocole 2.4 (bio stimulation somatique générale) est appliqué 
largement comme méthode prophylactique, pour la grippe et les maladies respiratoires 
aiguës pendant la période pré-épidémique ; la méthode indiquée ci-dessus est plus 
appropriée pour le traitement de problèmes chroniques et pour le traitement de toutes 
sortes d’états liés aux conséquences délétères du stress.  
Il est possible d’appliquer ce protocole unitairement  ou comme programme de base, en 
y associant des protocoles spécifiques  (bronchite, gastrite, arthrite, prostatite, cystites, 
névralgies chroniques, otites, sinusites, etc.). 

Il est recommandé d’effectuer jusqu' à 10 à 15 séances pour une séquence thérapeutique. 
Les séances peuvent être effectuées chaque jour ou un jour sur deux ou sur trois. 
Lorsque cela est nécessaire, la séquence thérapeutique peut être répétée après trois ou 
quatre semaines de pause thérapeutique. 
On peut répéter ce traitement jusqu’à 4 à 6 fois par année. 
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Fig.6 
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  CHAPITRE III  
 

SPÉCIALITÉS MÉDICALES  
 

3.1. CHIRURGIE – généralités  
 

Les appareils magnéto-infra-rouge de la famille "MILTA" sont largement utilisés dans la pratique 
chirurgicale. Certains types de pathologies permettent l'application de la thérapie quantique en 
qualité de mono thérapie, telles que : traumatismes sportifs ou de la vie courante (accidents 
ménagers ou du travail), fractures, brûlures limitées par leur surface et le degré de gravité.  

L’appareil MILTA est renommé pour ses excellentes performances dans le traitement complexe 
des pathologies, y compris pendant la période préopératoire et post-opératoire. Il faut souligner 
spécialement l'effet de stimulation générale de la thérapie quantique, ainsi que son action 
remarquable sur le sang, par l’intermédiaire des protocoles de stimulation somatique générale 
(schémas thérapeutiques 2.4 et 2.6). Beaucoup d’observations ont été réalisés  permettant 
d’affirmer que l'application de la thérapie quantique chez les patients opérés accélère leur 
rétablissement, contribue à la réduction de la fréquence des complications post-opératoires, et en 
grande partie réduit les douleurs secondaires au traumatisme opératoire. Cette partie du traité 
seule ne peut pas prétendre à être complète et certaines informations proviennent des exposés du 
quatrième congrès international sur la chirurgie laser qui a eu lieu à Moscou en mai 1997.  

Nous reprenons ici quelques éléments de l'approche de la thérapie quantique en chirurgie. Dans 
ce paragraphe ont été utilisés : les travaux d’éminents savants russes comme : O.K. Skobelkin, 
V.S.Goydenko, V.A.Bouylin, V.I.Korépanov, Yu.N.Korolev, N.Z.Zagorskaya, ainsi que des 
chercheurs étrangers  connus : J.Choi, T. Ohshiro, M. Kalderhead, etc. Il est nécessaire de 
rappeler qu’une urgence chirurgicale  sous-entend l'utilisation de la thérapie quantique 
uniquement à titre de traitement auxiliaire. 

Les pathologies qui nécessitent des solutions chirurgicales urgentes exigent l'application de ces 
méthodes de traitement en priorité. 

Après l’intervention, la thérapie quantique peut être appliquée comme un moyen améliorant les 
suites de la période post-opératoire, un traitement permettant la régénération des tissus 
(traitement non-invasif du sang), une solution pour accélérer la reprise des fonctions intestinales 
et surtout une thérapie pour accélérer les phénomènes de cicatrisation des lésions et éviter leurs 
complications (adhérences, infections, cicatrices déhiscentes, etc.). 
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3.1.1 : Plaies traumatiques et/ou chirurgicales. (fig.7) 
 
Par exemple : suture post-opératoire, blessure par incision, cicatrisation difficile, 
infection au niveau de la cicatrice,  etc. 
Le traitement à travers 1 à 3 couches de bandage de gaze stérile est possible. 
Cependant, le bandage surtout lorsqu’il est imprégné de médicaments, d’onguents 
ou des excrétions des plaies, réduit  l’effet de la thérapie quantique.  
En conséquence, avant la séance de thérapie quantique il est recommandé de retirer 
le bandage, de nettoyer et de désinfecter la plaie ou de positionner une gaze stérile 
sous l’émetteur du MITLA. Il est possible d’utiliser l’aromathérapie qui donne 
d’excellents résultats à ce niveau : Herbe au tigre, Tégarome, H .E. 
d’Anibarosaeodora (bois de rose), etc. 
 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

 Région de la plaie ou de la 
suture post-opératoire en 

couvrant les bords à 2-3 cm 
bilatéralement  au-dessus et au-

dessous 

1er jour au 4ème 
jour : 1000 Hz 

à partir du 5ème 
jour : 50 Hz 

(fréquence variable 
utilisable) 

2 min sur chaque  
10 cm2 de la surface 

Le traitement est réalisé à 0,5 à 1 cm de distance, par la méthode scanning. 

Pour éviter les adhérences ou la fibrose cicatricielle (hernie discale) il est préférable 
d’utiliser la fréquence de 5 Hz. 
Le nombre de séances est généralement situé entre 6 et 10 séances pour une 
séquence thérapeutique à raison d’un protocole par jour ou tous les deux jours.  
Après chaque séance, on peut remettre les pansements traditionnels. 
Lorsque la plaie est infectée l’émetteur doit rester à distance de la lésion 
Si la cicatrisation n’est pas complète, on peut répéter le traitement après une ou 
deux semaines de fenêtre thérapeutique. 
Pour les complications, il est indispensable d’effectuer un protocole de traitement 
général en plus du traitement des lésions qui comprendra : 

- Zone de l’apex cardiaque (action sur le sang : stimulation des 
macrophages, augmentation de l’oxygénation des tissus, etc.) 

- Zone hépatique (cytokines, action sur les phases de la cicatrisation) 
- Zone du pancréas exocrine (action sur la stromélysine) 
- Zones para-ombilicales (action sur le système immunitaire) 
- Zones des glandes surrénales (stimulation des cortico-surrénales, etc.) 
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Fig 7 
 
 
 



  

 34 

 
3.1.2 Infiltrats, panaris, lymphadénites, etc. sans signes de 

suppuration. (fig. 8) 
 
A condition d’effectuer une thérapie précoce après les examens nécessaires au 
diagnostic, on peut traiter la zone infiltrée.  

 
 

Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

Infiltrat de grandes dimensions et 
se trouvant en profondeur 

5 Hz -100 % 2-5 min sur chaque 
10 cm2 de la surface 

Infiltrat de petites dimensions et 
se trouvant en surface (par 

exemple, panaris) 

50 Hz -75 % 2-5 min sur chaque 
10 cm2 de la surface 

Infiltrat avec morbidité exprimée 
et oedème 

1000 Hz ou variable 
100 % 

2-5 min sur chaque 
10 cm2 de la surface 

Infiltrat avec localisation sur le 
visage, ou sur la tête 

(lunettes indispensables) 

1000 Hz -100 % 2-5 min sur chaque 
10 cm2 de la surface 

 
 

La séquence thérapeutique consiste en 3 à 7 séances, à raison d’une à deux fois par 
jour. 
En cas de soupçons ou d'apparition de signes de suppuration, le processus morbide 
doit être traité par les méthodes traditionnelles (drainage de la collection purulente, 
antibiothérapie, etc.). 
Pendant la phase de cicatrisation de la plaie chirurgicale, on peut continuer le 
traitement de la thérapie quantique selon les procédures indiquées dans la rubrique 
correspondante. 
Lors d’un état infectieux, il est indispensable de faire des procédures de traitement 
pour stimuler le système immunitaire, le foie, la rate, et les zones para-ombilicales 
au niveau des points 25 estomac. 
On peut également compléter la thérapie quantique avec les thérapeutiques 
alternatives anti-infectieuses et immunostimulantes telles que : 
- Aromathérapie : H.E. contenant des phénols ou alcools mono terpéniques 
- Phytothérapie : Echinacea purpurea, Lappa major, Rosa canina, etc. 
- Oligothérapie : Cuivre, Argent, Sélénium, etc. 
- Compléments alimentaires : Maïtaké, Shitaké, extraits de pépins de raisin… 
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                                                         Fig 8 
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3.1.3 Abcès, phlegmons, furoncles, lymphadénites, processus 
avec des signes de suppuration. (Fig. 9) 
 
La thérapie quantique n’est possible qu’après  le drainage chirurgical de l’abcès, à 
condition que le reflux du pus soit assuré. Avant la procédure de la thérapie 
quantique, la cavité doit être désinfectée. 
Il est nécessaire de traiter directement la plaie post-opératoire (zone d’incision), 
ainsi que les tissus situés en périphérie en couvrant 5 cm dans toutes les directions. 
On utilise le scanning à la hauteur de 0,5 à 1 cm au-dessus de la surface du foyer de la lésion ou on peut traiter en appliquant directement 
l’émetteur avec une interposition de gaze stérile. 

 
N° 
 

Zones de 
traitement 

Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Région de l’abcès 
ouvert 

1er jour au 4ème jour : 
1000 Hz -100 % 

à partir du 5e jour : 
50 Hz - 100 % 
fréquence variable utilisable - 100% 

2 min sur 
chaque 10 
cm2 de la 
surface 

 
* Apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Gros vaisseau 

proximal à la lésion 
 

5 Hz - 100% 
 

5 min. 
* Zones para-

ombilicales 
 

5 Hz - 100 % 
 

5 min. 
 

 La séquence thérapeutique consiste en 10 à 15 séances, à raison d’un à deux 
protocoles thérapeutiques par jour. 
À noter, comme dans les chapitres précédents l’énorme intérêt de faire en dehors 
du traitement de la lésion une procédure générale de ré-harmonisation (2-4 - 2-6). 
Il est possible également de stimuler les points d’acupuncture au moyen de la sonde 
N° 3 livrée en option avec l’appareil MITLA. 

- GI 11, F3, TR 5 : fréquence variable - puissance : 75 % 
- 39 VB, EST 25, EST 36 : fréquence 1000 Hz - puissance 100 % 

 
Les traitements locaux avec l’aromathérapie peuvent également compléter 
avantageusement la thérapie quantique. 
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Fig 9 

 
 
 

Plegmon de la 
paroi abdominale 
antérieure 
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3.1.4 Brûlures et gelures. (Fig. 10) 
 
Dans le cas de brûlures et de gelures des 1er, 2ème, et 3 ème degré A, toute la 
surface affectée et les zones périphériques jusqu'à 2 cm doivent être traitées. 
À partir du degré 3 ème degré B, il est recommandé de traiter les bords de la 
brûlure en couvrant jusqu'à 5 cm sur les tissus sains. 
 
N° 

 
Zones de traitement 

Fréquence/ 

Puissance 

Temps 
Exposition 

1 4 ème espace intercostal près du bord 
gauche du sternum – matité cardiaque 

5 Hz - 100 % 5 min 

 
 
 
 
 

2 
3 
4 

Action non-invasive sur le sang dans la 
zone de projection des gros vaisseaux 
dans les régions indiquées situées le plus 
près possible du foyer de brûlure/gelure 
Fossettes sus-claviculaires, ou 
Plis du coude ou 
Triangles fémoraux 

5 Hz 
75 % - 100 % 

 
 
 

5 Hz 
75 % -  100 % 

 
 

5 min sur 
chaque zone 

 
5 

Action para vertébrale sur le niveau 
correspondant au foyer de la lésion : 
scanning 

 
1000 Hz - 100 % 

1 min. sur 10 
cm de la zone 

- Région de la brûlure ou de la gelure Du 1er au 4ème jour : 
1000 Hz - 100 % 
à partir 5ème jour : 
50 Hz - 100 % 
variable utilisable 

 
2 min. sur 

chaque 10 cm2 
de la surface 

 
La séquence thérapeutique consiste en 10 à 15 séances, à raison d’une à deux 
procédures par jour. 
Si les lésions sont profondes et exigent l'exécution d’une greffe, il est recommandé 
d’effectuer 2 à 3 séances avant l'intervention chirurgicale.  
Dans ce cas, l’intervalle entre les séances peut être réduit à 10 heures. 
Pendant la plastie, on traite la zone à environ 1 cm, avec la fréquence 1000 Hz à 75 
% et avec une exposition calculée sur la base de 1 minute pour 10 cm 2.  
On fait ensuite 5 à 10 procédures sur au niveau de la transplantation, ainsi que sur 
l’endroit où la greffe cutanée a été prélevée. 

Il est également conseiller de faire les procédures générales recommandées dans les 
chapitres sur le traitement des plaies. 
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Fig. 10 
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3.2 ANGIOLOGIE 
3.2.1 : Artérite oblitérante (Fig.11) 

Athérosclérose des vaisseaux des membres inférieurs. 
 
N° 

 
Zones de traitement 

Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 4 ème espace intercostal  
-  matité cardiaque 

 
5 Hz - 100 % 

 
5 min 

2 Zone du triangle fémoral 
3 Zones situées sur la surface 

antéro-interne du fémur et de la 
jambe, séparées de 10 cm 

4 Zones des côtés tendon d’Achille 
5 Milieu du triceps sural 
6 Creux  poplitée 
7 Pli sous-fessier 
8 Partie médio-externe du fessier 

(projection de l’orifice 
piriforme) 

 
 
 
50 Hz - 100 % 
+ 5 Hz - 100 % 
 

 
utilisation de la 
fréquence variable 
100 % possible 

 
 
 
 
 

2 min. à 
chaque 

fréquence 

*  Apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

Le traitement des membres peut être effectué alternativement sur chaque membre 
inférieur. 
Les séances se font tous les jours ou tous les deux jours, la séquence thérapeutique 
peut comprendre jusqu'à 15 séances. Il peut être nécessaire, de répéter le traitement 
après 1 mois d’arrêt et ensuite les séquences thérapeutiques se répètent 3 à 4 fois 
par année. 
Le traitement sera moins efficace si le patient continue à fumer, à boire trop de 
boissons alcoolisées et mange avec excès des aliments gras et sucrés (surcharge en 
cholestérol et diabète). 
L’association de la MIL-Thérapie avec les méthodes thérapeutiques suivantes peut 
se faire selon les compétences du praticien : 
- Veinologie (VenologX ou Datavein)  
- Oxygénation bio-catalytique (méthode Jacquier)  
- Acupuncture : RP10, RP6, F3, VB34, P9, EST40, V40, V31 à V34, V57  
- Phytothérapie : Ginkgo bibola, Olea europea, Allium sativum 
- Gemmothérapie : Populus nigra macérât glycériné de bourgeons 1 DH 
- Homéopathie : Aurum metallicum, Baryta carbonica, Cuprum metallicum 
- Oligothérapie : Cobalt, Manganèse cobalt, Sélénium, Magnésium, etc. 
- Aromathérapie : Origanum majorana, Citrus reticulata, Cananga odorata 

 
 



  

 41 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 11 
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3.2.2 Varicosités des membres inférieurs. (fig. 12) 
 
Les formes sévères exigent un traitement spécialisé : traitement chirurgical ou 
sclérothérapie non-chirurgicale au niveau des veines, etc.  
Dans ce cas, il est recommandé d’effectuer de 2 à 3 séances de thérapie quantique 
avant l'intervention, et de 7 à 10 après. 
Un degré léger ou moyen de varicosité peut être traité par la thérapie quantique qui 
doit être impérativement être effectuée en association avec d'autres méthodes 
thérapeutiques telles que : 
- Veinologie (systèmes VenologX ou Datavein) 
- Phytothérapie (plantes veino-toniques, hépato-stimulantes, O.P.C. etc.) 
- Cryo-aromathérapie 
- Thalassothérapie 
- Massages avec des huiles essentielles spécifiques (cyprès, santal, patchouli). 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 

Temps 
Exposition 

1 4 ème espace intercostal près 
du bord gauche du sternum 

 
5 Hz - 100 % 

 
5 min. 

2 Triangle fémoral 5 Hz - 100 % 5 min. 
3 Zone fémorale antérieure 
4 Zone sus rotulienne 
5 Zone sous rotulienne 
6 Zone médiane de la jambe 
7 Pli flexion antérieur T.T 
8 Muscle triceps surral sur 2 

zones espacées de 10 cm 
9 Creux poplité 

10 Zone fémorale postérieure 
11 Pli sous-fessier 
* Zone hépatique 
* Zone pré-malléolaire interne 

(5RP) 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

 
50 Hz - 100 % 

puis 5 Hz - 100 % 
 

(fréquence variable 
utilisable à 100 %) 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 75 % 

 
 
 

1 min. à 
chaque 

fréquence sur 
chaque zone 

 
 
 

5 min.  
5 min. 

 
La Mil-Thérapie doit être considérée comme une méthode d’action générale, 
potentialisant les remèdes et comme adjuvant aux autres soins locaux. 
La séquence thérapeutique consiste en 10 à 15 séances, à raison d’une à deux 
séances par semaine. On peut répéter le traitement plusieurs fois par année. 
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Fig. 12 
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3.2.3 : Ulcères trophiques d’origine variqueuse ou  
d’autres origine. (fig. 13) 

 
 Les ulcères variqueux sont une conséquence de la maladie des veines des membres 
inférieurs. C'est pourquoi, il faut commencer le traitement des ulcères variqueux 
par la méthode "Varicosité" des membres inférieurs" (p.36, fig. 11) ou associer 
avec cette méthode.  

Il faut toujours respecter un temps d’exposition maximum de 30 minutes. 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 4 ème espace intercostal près 
du bord gauche du sternum 

5 Hz - 100 % 5 min. 

2 Zones des triangles fémoraux 5 Hz - 100 % 5 min. de 
chaque côté 

3 Région sacro-lombaire à 
gauche et à droite de la 
colonne vertébrale, scanning 

1000 Hz - 100 % 2 min. de 
chaque côté 

4 Région de l’ulcère Du 1er au 4 ème jour : 
1000 Hz -100 % 
à partir du 5 ème jour : 
50 Hz - 75 % 
(fréquence variable 
utilisable - 75 %) 

 
1 min. sur 
chaque 10 
cm2 de la 
surface 

 
 
On doit traiter la surface même de l'ulcère, ainsi que 2 à 3 cm de surface situés 
autour de l’ulcère.  
Le nombre de procédures peut atteindre 12 à 15.  
Les séances se font chaque jour ou tous les deux ou trois jours.  
Le traitement peut être répété après un mois de pause thérapeutique et ceci 
plusieurs fois par année. 
Les traitements indiqués au paragraphe varicosités peuvent être repris pour le 
traitement des ulcères. 
L’association avec la Veinologie (système VenologX) est particulièrement efficace 
et permet la cicatrisation des ulcères même très anciens. 
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Fig. 13 
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3.2.4 Utilisation du « scanning » pour le traitement des 
traumatismes et des pathologies vasculaires au niveau des 

membres inférieurs. (fig. 14, 15, 16) 
 

Le scanning peut être utilisé pour le traitement des maladies suivantes : varicosités 
des veines, athérosclérose des vaisseaux des membres inférieurs, artérite oblitérante, 
ulcères trophiques, séquelles de fractures des os des membres inférieurs 
(accélération la consolidation osseuse, etc.). 
La thérapie quantique est effectuée selon les méthodes suivantes : 
 
1. Traitement des varicosités des veines, de l’athérosclérose des membres 

inférieurs et de l’artérite oblitérante : 
- Scanning sur les zones N°2 à la fréquence 50 Hz - 100 % - 4 min. 
- Scanning sur les zones N°3 à la fréquence 50 Hz - 100 % - 4 min.  
- Scanning sur les zones N°4 à la fréquence 50 Hz - 100%  - 2 min. 
 
La séquence thérapeutique est constituée de 10 à 15 séances, à raison d’une séance 
tous les jours ou tous les deux ou trois jours. 
 
2. Traitement des ulcères trophiques : 
- Scanning sur les zones N°2 à la fréquence 50 Hz - 100 % - 4 min. 
- Scanning sur les zones N°3 à la fréquence 50 Hz - 100 % - 4 min. 
- Scanning sur la zone N°7 à la fréquence 1000 Hz - 100 % - 5 min. 
 
3. Traitement des conséquences d’une position prolongée en décubitus et des 

séquelles des fractures des os au niveau des membres inférieurs : 
- Scanning sur les zones N°1 à la fréquence 50 Hz -100 % - 4 min. 
- Scanning sur les zones N°3 à la fréquence 50 Hz -100 % - 4 min. 
- Scanning sur la zone N°7 à la fréquence 50 Hz - 100 % - 4 min. 
La séquence thérapeutique consiste en 10 séances, une procédure tous les jours ou 
tous les deux jours. 
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Fig.14 
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3.2.5 Syndrome de Raynaud (fig. 17) 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 4 ème espace intercostal  - 
matité cardiaque 

5 Hz - 100 % 5 min. 

2 Fosse sus-clavière 5 Hz - 100 % 5 min. 
3 Fosse sous-clavière 
4 Creux axillaire 
5 Milieu du bras du côté interne 

dans le sillon bicipital interne 
6 Plis du coude 
7 Zone de pulsations de l’artère 

radiale 

5 Hz - 100 % 

5 Hz - 100 % 

5 Hz - 100 % 
 

5 Hz - 100% 
 

5 Hz - 2 min. 

2 min. 
2 min. 
2 min. 

 
2 min. 

 
2 min. 

8 Doigts de la main du côté 
palmaire, scanning 

9 Doigts de la main du côté 
dorsal, scanning 

 
5 Hz - 100 % 

 

5 Hz - 100% 

 
2 min. 

 
2 min 

10 De chaque coté du rachis de 
C3 jusqu’à D10 

5 Hz - 100 % 2 min. 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min 
 
On effectue le traitement uni ou bilatéralement (selon les symptômes présentés par 
le patient).  
La durée moyenne d’une séquence thérapeutique est de 6 à 12 séances, à raison 
d’une procédure par jour ou tous les deux ou trois jours. 
On peut observer une amélioration dès la première séance et la plupart des patients 
constatent la normalisation de leur état dès la cinquième séance. 
Si l’on ne note pas d’amélioration après 5 séances, il faut impérativement faire 
vérifier la charnière cervico-dorsale et les premières cotes par un praticien 
ostéopathe. 
Si cela se montre nécessaire, il est possible d’effectuer 2 à 3 séquences 
thérapeutiques par année. 
La Sympathicothérapie, l’ostéopathie (1 ère cote - C7 /D1 - D3 /D4, etc.) et les 
plantes orthosympaticolytiques représentent des méthodes complémentaires 
particulièrement efficaces pour éliminer le syndrome de Raynaud. 
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3.2.6 Parésies post-opératoires des intestins. (Fig. 18) 
 

 
Au cours des études scientifiques et pratiques le fait que la thérapie quantique 
influence de manière très favorable le péristaltisme intestinal a été confirmé. 
Les travaux de V.E.Volkov (1988), V.A.Bouyline (1988), P.K.Klimov (1976), J. 
Choi (1986) et d’autres chercheurs sont reconnus et prouvent une élimination 
rapide des phénomènes de parésie post-opératoire de l’intestin. 
La stimulation est effectuée à l’aide de la sonde n° 3 de la boite de sondes fournie 
en option avec les appareils MILTA. 

On recommande traditionnellement la tonification des points suivants : 
EST 25, EST 36, VC 12 et RP 4. 
On utilise la fréquence 1000 Hz à 75-100 % pendant 1 à 2 minutes et les points sont 
traités symétriquement jusqu'à 2 fois par jour, pendant 3 à 5 jours. 
Des effets positifs sont normalement constatés dès les 3 premiers jours.  
On recommande aussi l'action zonale sur la région de la suture post-opératoire (voir 
la méthode de traitement des plaies chirurgicales et les protocoles indiqués pendant 
les séminaires de formation). 
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3.3. Pathologies articulaires et traumatiques 
 

La thérapie quantique des maladies articulaires et péri-articulaires (tendinopathies) 
est particulièrement efficace. Cependant, pour obtenir des résultats probants, il est 
indispensable que les causes de la pathologie soient clairement identifiées. Une 
tentative d’action sur les symptômes sans essayer de traiter les causes donne 
seulement une amélioration partielle et/ou temporaire.  
La thérapie quantique est particulièrement indiquée en synergie avec les thérapies 
manuelles (Massothérapie, Ostéopathie, Chiropractie, Fascia- thérapie, Micro-
kinésithérapie, Myothérapie, Biokinergie, etc.)  
D’autres alternatives sont parfaitement compatibles avec la MIL-Thérapie qui 
potentialise leurs effets telles que : 

- La Phytothérapie ant-inflammatoire : Harpagophytum procubens, Erigéron   
  canadensis, Ajo sacha, Ribes nigrum, etc. 
- L’Oligothérapie : Cuivre, Silicium, Soufre, etc. 
- L’Aromathérapie : H.E. de Juniperus communis, Eucalyptus citriodora,  
  Wintergreen, Citrus aurantium, Betula allerghaniensis, etc. 
- L’homéopathie : Rhus toxicodendron, Bryona alba, Symphytum, Ruta  
graveolens, Apis mellifica, Ledum palustre, etc. 
- La Naturopathie : changements alimentaires : régime hypoacide, Quinton,… 
- La Thalassothérapie : algothérapie, balnéothérapie, etc. 
Une synthèse et la synergie d’action de la thérapie manuelle, de la naturopathie, et 
de toutes les méthodes alternatives, permettent d’obtenir des effets positifs du 
traitement des pathologies ostéo-articulaires dans la majorité des cas. 
Néanmoins, des milliers d’observations médicales ont prouvé que la thérapie 
quantique, même à titre de mono thérapie, donne d’excellents résultats. 
L'application de MIL-Thérapie en traumatologie pour le traitement des fractures, 
des luxations, des entorses et des traumatismes directs, donne des résultats 
surprenants.  
Lorsque les fragments osseux sont mal positionnés, la consolidation du foyer de 
fracture s’effectue, beaucoup plus rapidement (environ 30 à 50 % de moins du 
temps habituel), et après la fin du processus d’ossification, on peut observer dans 
certains cas la disparition de la déformation. Le plus souvent, la MIL-Thérapie peut 
éviter la nécessité d’une deuxième intervention chirurgicale pour le traitement de la 
pseudarthrose.  
 
Les expériences de l'application de la thérapie quantique pour le traitement des 
blessures par armes à feu ou d’autres lésions (mines) indiquent de très bonnes 
perspectives. 

 
 

3.3.1 Rachis : Arthrose – discopathies (Fig. 19) 
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N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Du coccyx à l’occiput, sur les 
apophyses épineuses, du haut en bas , 
environ 8 zones espacées de 10 cm 
(dépend de la taille du malade)  

 
 

1000 Hz -100 % 

 
1 min sur 

chaque zone 

2 Le long du rachis bilatéralement  du 
haut vers le bas, sur les muscles para- 
vertébraux, avec intervalle de 10 cm 

 
50 Hz - 100 % 

 

1 min. sur 
chaque zone 

3 Zone située dans le 4ème espace 
intercostal gauche - matité cardiaque 

 
5 Hz - 100 % 

 
5 min 

4 Zone hépatique : zone sous-costale 
droite, deux points avec intervalle de 
10 cm 

5 Zone pancréatique : zone sous-costale 
gauche : deux points avec un 
intervalle de 10 cm. 

 
 

50 Hz -100 % 

 
1 min. sur 

chaque zone 

 
On recommande une séquence thérapeutique de 10 à 15 séances, qui peuvent être 
effectuées une à trois fois par semaine. 
La répétition du traitement est possible après un mois de pause thérapeutique.  
La thérapie quantique est très complémentaire à toutes les méthodes de thérapie 
vertébrale : 
- Ostéopathie, chiropractie, étiopathie, micro-kinésithérapie, massothérapie    
  chinoise, neuro-structural-integration technique, etc. 
- Méthode Mézières, Myothérapie, kinésithérapie vertébrale, etc. 
On peut aussi prescrire les méthodes alternatives qui ont fait leurs preuves  
dans les pathologies rachidiennes : oligothérapie, homéopathie, aromathérapie, 
phytothérapie, lithothérapie déchélatrice, gemmothérapie, naturopathie  
(cartilage de requin, poudre d’huîtres, etc.). 

Avant de prescrire le traitement de MIL-Thérapie, lorsque les pathologies     
vertébrales sont douloureuses et/ou imprécises, il est préférable d’avoir les 
examens nécessaires pour faire un diagnostic précis (Radiographies, scanner, 
R.M.N.), afin d’exclure une hernie discale, des séquelles traumatiques ou un 
processus néoplasique qui exigent un traitement approprié. 
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3.3.2 Traitement de l’arthrose vertébrale  
avec la méthode du « scanning » (Fig. 20) 

 
 Le traitement de l’ostéochondrose vertébrale (arthrose) est effectué par des 
mouvements scannant de l’émetteur le long du rachis. 
En présence du syndrome douloureux avec  des irradiations dans le membre 
inférieurs (névralgie sciatique ou névralgie crurale), le traitement sera effectué au 
niveau des émergences des racines nerveuses (trous de conjugaison) et sur des 
zones situées sur le trajet des troncs nerveux enflammés.  
 
L’ostéochondrose rachidienne qui se répartit sur plusieurs unités vertébrales  est 
traitée par scanning  au niveau des zones les plus algiques, en s’étalant deux 
segments au dessus et au dessous des lésions. 

 
Le temps de scanning est de  5 minutes, à la fréquence variable avec une puissance 
de 100 % et avec une vitesse de scanning de 1 cm par seconde. 
Lorsque les irradiations douloureuses se manifestent au niveau du membre inférieur, 
on traite la zone N°4 pendant 3 minutes à la fréquence variable puissance 100 % et 
la zone N°5, pendant 2 minutes à la fréquence variable également avec une 
puissance de 100 %. 
 
Il faut insister sur le fait que lors du traitement de névralgies au niveau des 
membres, il faut impérativement effectuer le scanning de la racine du membre vers 
la partie distale de ce dernier. Ce principe repose sur une des lois de l’homéopathe 
Constantin Gering. 
 
Le traitement de l'ostéochondrose chronique en dehors des phases aiguës devra être 
effectué dans les zones N°1, N°2 et N°3 en fonction de la localisation des lésions 
arthrosiques et ceci pendant 3 minutes par zone avec la fréquence de 50 Hz avec 
une puissance de 100 %. 
 
Une séquence thérapeutique consiste en 8 à 12 séances à répéter plusieurs fois par 
années en fonction de l'évolution de la pathologie. 
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3.3.3 Myosites, téno-synovites, pathologies ab-articulaires 
(Fig 21) 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Muscle ou groupe de muscles 
lésés, avec un intervalle 
minimum de 5 cm entre les 
zones choisies 

1000 Hz - 100 % 
Après la disparition des 
douleurs aiguës : 50 Hz 

ou 
fréquence variable : 

100 % 

 
 

5 min. sur 
chaque zone 

2 Zones para vertébrales, au 
niveau de la lésion musculaire. 
Si le foyer douloureux ne se 
projette pas au  niveau 
correspondant du rachis, on ne 
traite que le foyer douloureux 

 
 
 

1000 Hz - 100 % 

2 min. sur 
chaque 10 
cm de la 

longueur de 
la zone 

d’émission 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones des glandes surrénales 1000 Hz + 5 Hz - 100 % 2 min. x 2 

 
 
La MIL-Thérapie est dans ce type de pathologie une précieuse auxiliaire au 
traitement de thérapie manuelle et aux techniques kinésithérapiques. 
Elle peut aussi être utilisé sur les points d’acupuncture péri-articulaires à l’aide de 
la sonde N°3 (livrée en option avec l’appareil MILTA). 
Pour l’épaule, les points d’acupuncture conseillés sont les suivants : GI 14, GI 15, 
GI 16, TR 15, VB 21, IG 10, NAO SANG, JIAN NEI LING, etc. 
Pour le coude les points d’acupuncture recommandés sont les suivants :  
GI 10, GI 11, P5 , MC 3, C 3, TR 10, IG 8, ZE QUIAN, 4 points situés en étoile 
autour du G1 11 à un pouce chinois dans les 4 directions. 
Pour le poignet, les points d’acupuncture recommandés sont les suivants : 
GI 5, TR 4, IG 4, C 7, MC 7, P 9, NEI YANG SHI, SI FENG, etc. 
La fréquence à utiliser est le variable environ une minute sur chaque point avec une 
puissance allant de 50 % à 100 % selon les points.  

 
La séquence thérapeutique consiste en 8 à 12 séances, à raison de 2 à 3 séances  par 
semaine et peut se répéter après 3 à 4 semaines de pause. 
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Fig.21 
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3.3.4 : Zone acromio-claviculaire  
 Bursite sous-acromiale. 

Périarthrite scapulo-humérale   
Tendinite du sus- épineux. (Fig. 22) 

 
Le traitement de cette zone est particulièrement remarquable pour les lésions de 
l’articulation acromio-claviculaire. 
En effet, compte tenu de la pénétration exceptionnelle des émissions des appareils 
MILTA, il est possible de régénérer l’appareil ligamentaire sous acromial (ligament 
trapézoïde et conoïde) qui est le plus souvent la source des séquelles post-
traumatiques de l’épaule (cyclisme, ski, équitation, patinage, gymnastique, 
motocyclisme, etc.) 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Zone de l’apophyse 
acromiale 

1000 Hz, puis 50 Hz, puis  
5 Hz ou fréquence variable 

100 % 

1 min. à 
chaque 

fréquence 
2 Quatre zones situées autour 

de l’acromion (en haut, en 
bas, à droite et à gauche), 
espacées de 5 cm de la 
première zone 

 
50 Hz - 100 % 
puis 5 Hz - 100 % 

 

1 min. à 
chaque 

fréquence 
sur chaque 

zone 
 

Lorsque l’état du patient traumatisé nécessite le port d’un strapping, il est possible 
d’effectuer le traitement à travers la contention. 
La séquence thérapeutique est constituée de 8 à 10 séances. 
Les protocoles thérapeutiques se font chaque jour ou un jour sur deux 
Les séquences thérapeutiques peuvent être répétées jusqu'à 3 fois lorsqu’il 
demeure des séquelles persistantes.  
Pour les lésions du bourrelet glénoïdien, les applications doivent se faire au niveau 
des points douloureux en faisant successivement défiler les fréquences 1000, 50 et 
5 Hz, 2 minutes de chaque fréquence avec 75 % à 100 % de puissance. 
 
Dans beaucoup de pathologies chroniques de l’articulation de l’épaule il est 
recommandé de traiter également les zones organiques correspondantes : 

Épaule gauche : zone du cœur, du pancréas et des reins 
Épaule droite : zone du foie, de la vésicule biliaire et des reins 
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                                                                    Fig 22 

 

 

3.3.5 : Articulation scapulo-humérale. (Fig. 23) 
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N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Projection antérieure de 
l’articulation 

1000 Hz  + 5 Hz 
ou variable -100 % 

 
2 min. 

 2 Projection postérieure de 
l’articulation 

3 Projection supérieure de 
l’articulation 

4 Milieu du muscle deltoïde 
5 Creux axillaire 
* Zone de l’apex cardiaque 
* Zone hépatique 

 

1000  + 5 Hz 

ou variable 

100 % 

 
 

5 Hz -100 %  
5 Hz - 100 %  

 
2 min. de 
chaque 

fréquence 
sur les 4 zones 

 
5 min 
5 min 

 
Les problèmes chroniques d’épaule doivent toujours attirer l’attention sur la 
recherche de l’origine de la pathologie. 
Dans les étiologies les plus souvent rencontrées, il faut citer : 

- Les causes hépato-vésiculaires 
- Les causes intestinales (méridien du colon situé sur le deltoïde) 
- Les causes stomatologiques (foyer infectieux latent, S.A.D.A.M., dents de 

sagesse incluses, pluri-métallisme buccal, sur-occlusion…) 
- Les causes posturales 
- Les causes pancréatiques 
- Les causes cardio-vasculaires 
- Les cicatrices toxiques 
- La toxémie (surcharges acides : acide urique ou oxalique) 
- Les traumatismes anciens, etc. 

Pour effectuer un traitement complet des applications en relation avec la cause 
présumée doivent être effectuées (pancréas, A.T.M., cicatrices, colon, etc.). 
La séquence thérapeutique est constituée de 10 à 12 séances. 
Les séances se font chaque jour ou un jour sur deux ou sur trois. 
Lorsque cela est nécessaire, il est possible de répéter la séquence thérapeutique 
après un mois de pause thérapeutique et cela jusqu’à 3 à 4 fois par années. 
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Fig. 23 
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3.3.6 : Articulation du coude : 
Périarthrite et arthrose du coude – tendinopathies 

 (Fig. 24) 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 

Temps 
Exposition 

* Zone de l’apex cardiaque 
(épitrochléïte) 

5 Hz - 100 % 5 min 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min 
1 Surfaces latérales de l’articulation 

(régions épicondyle - épitrochlée) 
2 Centre du pli du coude 
3 Zone olécrânienne 

 
1000 Hz, 50 Hz, 

puis 5 Hz 
100 % 

1 min. à 
chaque 

fréquence sur 
chaque zone 

 
Lorsqu’on observe une pathologie chronique de coude, la recherche des  
causes est indispensable et l’on retrouve souvent : 
- Lésions cervicales C5, C6, C7 
- Dysfonctionnement hépatique 
- Troubles intestinaux 
- Foyer dentaire ou troubles occlusaux 
- Surcharges toxiques (excès d’acide urique et/ ou oxalique) 
- Problèmes sus jacents (épaule) ou sous jacents (poignet) 
- Mauvais gestes répétés (informatique, tennis, golf, VTT, javelot, etc.) 
- Troubles émotionnels (méridien du cœur, du poumon, etc.) 
- Traumatisme direct négligé, etc. 
Il est possible de traiter au niveau du coude les principaux points d’acupuncture  
avec la fréquence variable en utilisant la sonde N°3. 
(GI 10, GI 11, P 5, C 3, MC 3, TR 10, IG 8, ZE QUIAN et 4 points situés en étoile 
à un pouce chinois autour du GI 11.) 
Le traitement peut se faire un jour sur deux ou sur trois. 
Dans les cas chroniques, (maladies professionnelles ou patients sportifs) il est 
possible de refaire une séquence thérapeutique après deux semaines de pause. 
Il est également possible d’appliquer la fréquence variable, avec l’exposition de 2 
minutes sur chaque zone. 
 
Il peut être nécessaire de traiter en synergie thérapeutique avec d’autres méthodes 
(thérapie manuelle, acupuncture, homéopathie, auriculothérapie, Su Jok, etc.) 
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     Fig. 24 
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3.3.7 : Épicondylite - épicondylalgies - épitrochléite  
(Fig. 25) 

 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps  
Exposition 

 

 * 
Zone apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
1 Épicondyle 

Épitrochlée 
2 Quatre zones autour de 

l’épicondyle (en haut, en 
bas, à droite et à gauche), 
espacées de 5 cm de la 
première zone 

1000 Hz puis 5 Hz 
75 % à 100 % 

 
 
1000 Hz, 50 Hz, puis 5 
Hz (utilisation  de 
fréquence variable est 
possible) 

75 % à 100 % 
 

 
 

1 min. à 
chaque 

fréquence sur 
chaque zone 

 
 

Pour les épitrochléites, il est indispensable de traiter au niveau de l’apophyse 
styloïde cubitale avec les mêmes fréquences. 

Pour les épicondylites chroniques, il est souhaitable de traiter les fonctions 
intestinales et la colonne du pouce. 

 

La séquence thérapeutique est constituée de 7 à 10 séances, à raison d’une 
procédure tous les deux ou trois jours.  
S’il n’y a pas d’amélioration considérable, il faut répéter le traitement après trois 
semaines de pause thérapeutique. 

 
Il est souvent nécessaire d’agir en synergie avec d’autres méthodes thérapeutiques 
(Ostéopathie, Acupuncture, Bauncheidt, Auriculothérapie, Homéopathie, 
Aromathérapie, Oligothérapie, etc.) 

 
On obtient d’excellents résultats en appliquant, avant la MIL-Thérapie, un gel de 
silice sur les zones à traiter. 
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Fig. 25 
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3.3.8 : Articulation radio-carpienne : 
Poignet post-traumatique - styloïdite - crampe des 
écrivains - Ostéonécrose du poignet, etc.    (Fig. 26) 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Surfaces latérales de 
l’articulation 

1000 Hz  + 50Hz 
+ 5 Hz -100 % 

 
2 min. x 3 

2 Articulation du côté palmaire 1000 Hz  + 50Hz 
+ 5 Hz - 100 % 

 
2 min. x 3 

3 Articulation du côté dorsal 1000 Hz + 50 Hz 
+ 5 Hz - 100 % 

 
2 min. x 3 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones des surrénales 1000 Hz -100 % 

+ 5 Hz - 100 % 
 

2 min. x 2 
 
La MIL-Thérapie est très efficace sur les pathologies des extrémités des membres 
et particulièrement au niveau des membres supérieurs. 
 
Il est parfois nécessaire d’agir en synergie avec d’autres méthodes comme 
l’Oligothérapie (Soufre ++, Cuivre, Silicium), l’Homéopathie (Ruta graveolens, 
Viola odorata, Actea spicata, Nitricum acidum, Silicea, etc.), la Phytothérapie 
(Vergerette du Canada, Ajo sacha, Harpagophytum procubens, etc.), 
l’Aromathérapie (Eucalyptus citriodora, Juniperus communis, Betula 
alleghaniensis, etc.). 
 
Il est possible de traiter les points d’Acupuncture situés au niveau des mains : 
GI 4, GI 5, IG 4, TR 4 , MC 7, P 9, C 7, NEÏ YANG CHI , ZONG QUAN… 
Cette stimulation se fait avec la fréquence variable à l’aide de la sonde N°3 : 
 50 %  ou 75 % selon les points pendant 1 minute sur chaque point. 
 
On peut aussi utiliser les points de Su Jok avec la même procédure. 
 
On effectue de 5 à 10 séances en moyenne, une procédure tous les deux ou trois 
jours.  
Si cela est nécessaire, on reprend le traitement  après quelques semaines de fenêtre 
thérapeutique. 
 
 

 



  

 69 

 

 
 
 

 

 

Fig. 26 
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3.3.9 : Petites articulations des doigts de la main. (Fig. 27) 
 

La thérapie quantique réalise des résultats extrêmement spectaculaires aussi bien 
sur les arthrites , les arthroses (rhizarthrose) que lors des processus post-
traumatiques (suites d’entorses ou de luxations des doigts), etc.  
Le traitement des polyarthrites rhumatoïdes déformantes exige une thérapie 
combinée avec l'utilisation d’autres thérapies (Phytothérapie, Homéopathie, 
Oligothérapie, Su Jok, thérapie manuelle, Algothérapie, Aromathérapie, 
Gemmothérapie, micro-element-therapy, etc.).  

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Surfaces latérales de 
l’articulation 

2 Articulation du côté palmaire 
3 Articulation du côté dorsal 

 
1000 Hz, puis 50 Hz, 
puis 5 Hz. 

75 %  à 100 % 
 

 

 
1 min. à 
chaque 

fréquence sur 
chaque zone 

*  Apex cardiaque 5 Hz - 100% 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 %  5 min. 
* Zones des surrénales 1000 Hz + 5 Hz - 100% 2 min. x 2 
 

Dans le cas où toutes les petites articulations de la main seraient atteintes, il est 
possible d’appliquer la méthode du scanning avec les mêmes fréquences sur la 
surface palmaire et dorsale de la main, avec une exposition de 5 minutes et une 
puissance de 100 %.  
Lors de l’application du « scanning », on peut arrêter l’émetteur plus longtemps sur 
les articulations particulièrement douloureuses. 
 
Si les douleurs sont très fortes, on peut appliquer successivement les fréquences 
1000 Hz, 50 Hz, 5 Hz à 100 % sur chaque zone de traitement. 
 
On peut également agir sur les points d’acupuncture hors méridiens des mains : SI 
FENG, BA SHI, SANG BA SHI, ou les points locaux de Su Jok. 
 
La séquence thérapeutique est constituée de 10 à 12 séances, à raison d’une séance 
tous les deux ou trois jours.  
Les séquences thérapeutiques peuvent être répétées, si nécessaire, après un intervalle 
d’un mois et cela jusqu’à 3 à 4 fois par année.  
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3.3.10 : Articulation coxo-fémorale : 

Coxarthrose – trochantérite – péri-arthrite de hanche 

Tendinites des muscles fessiers (Fig. 28) 

 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zone du grand trochanter 
2  

4 zones autour du grand 
trochanter (en haut, en bas, à 
droite, à gauche), à 5 cm de 
distance de la première zone 

1000 Hz - 100 % puis 
50 Hz - 100 % 
 puis 5 Hz -100 % 

Application de la 
fréquence variable 
possible  à 100 % 

 

 
1 à 2 min. de 

chaque 
fréquence sur 
chaque zone 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 %  5 min. 
*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Point d’acupuncture 30 V.B. Variable - 100 % 2 min. 
 

 
Lorsque des algies se manifestent dans les endroits suivants, il faut traiter ces zones 
avec les mêmes fréquences : 
 

- Pli inguinal 
- Insertions des muscles de la patte d’oie 
- Muscle pyramidal 
- Pli sous fessier 
- Creux poplité 
- Fosse iliaque, etc. 

 
 
La séquence thérapeutique consiste en 10 à 12 séances au moins, à effectuer deux à 
trois fois par semaine. 

 
Comme pour toutes les pathologies ostéo-articulaires, il est possible d’associer la 
thérapie manuelle, l’Oligothérapie (Soufre ++, Silicium, Cuivre), l’Homéopathie 
(selon modalités caractéristiques et causalités), la Phytothérapie (antalgique, anti-
inflammatoire) les thérapies marines (poudres d’huîtres, algues, etc.) la 
Podoréflexologie, la rééducation posturale, etc. 
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Fig. 28 
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3.3.11 : Articulation du genou : 
Gonarthrose – séquelles d’entorse – méniscose   

chondopathie rotulienne - tendinopathies (fig. 29) 
 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Surfaces latérales de la 
l’articulation, gauche et droite 

2 Zone située au-dessus du genou à 
distance de 2-3 cm 

3 Zone au-dessous du genou à 
distance de 2-3 cm 

4 Creux poplitée 

 
1000 Hz - 100 % 
+ 50 Hz  - 100 % 
+ 5 Hz  - 100 % 
 

 
1 à 2 min. à 
chaque 
fréquence sur 
chaque zone 

*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
 
Pour les chondropathies rotuliennes les résultats sont exceptionnels et le plus 
souvent durables. 
 
Pour les tendinopathies (tendon rotulien, quadricipal, biceps fémoral, poplité, 
insertions des muscles de la patte d’oie, etc.) il est recommandé d’appliquer et de 
masser légèrement la région à traiter avec un gel de silice avant d’appliquer les 
émetteurs. 
 
Une procédure efficace consiste à traiter les points d’acupuncture du genou en 
fonction de la localisation de la pathologie dans la liste suivante : 
E 35 , E 36, VB 34, F 8, RP 9,  RN 10, OE TCHONG, XI YAN (yeux du genou) , 
XI XIA, HE DING , LING HOU , etc. 
 
Le nombre moyen de séances pour une séquence thérapeutique est 5 à 10, à raison 
d’une procédure tous les deux ou trois jours. On peut répéter la séquence 
thérapeutique après une pause thérapeutique de 2 à 4 semaines.  
 
Il est recommandé de combiner la thérapie quantique avec les différents types de 
thérapie manuelle associées ou non à l’application d’huiles essentielles.  
 
L'application de la fréquence variable à 100 % avec exposition de 2 minutes sur 
chaque zone est possible. 
 
On peut utiliser le « scanning » dans les régions indiquées. 
 
 
 



  

 75 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Fig. 29 
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3.3.12 : Articulation tibio-tarsienne : 

Arthrite, arthrose, entorses et séquelles. (fig. 30) 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Projections latérales de 
l’articulation, sous la malléole 

2 Projection antérieure de 
l’articulation 

3 Projection postérieure de 
l’articulation 

 
1000Hz - 100 % + 
50 Hz - 100 % + 
 5 Hz - 100 % 
 

 
1 min. à 
chaque 
fréquence sur 
chaque zone 

* Zone apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 

* Zone hépatique 5Hz - 100 % 5 min. 

* Zones surrénales 1000 Hz + 5 Hz -100 % 2 min. x 2 

 
Comme au niveau des membres supérieurs les résultats obtenus sur la partie distale 
des membres inférieurs sont excellents. 
L’association avec la thérapie manuelle et la podologie est souvent souhaitable. 
Les apports de Soufre et de Silicium sont très importants comme dans toutes les 
articulations qui doivent supporter le poids du corps. 
On peut utiliser également les points d’acupuncture locaux tels que :  
V 60, RP 5, VB 40, EST 41, F 4, RN 3, WAI HAI JIAN , XIE KUN LUN, CHEN 
MING, etc. 
Pour la tendinite du tendon d’Achille (résultats exceptionnels) il est souhaitable 
d’appliquer et de faire pénétrer un gel de silice avant l’application des émetteurs. 
Pour tendons nodulaires : application fréquences 1000 Hz + 5Hz - 5min. x 2 
Pour tendons atrophiés : application fréquences 50 Hz + 5 Hz - 5 min. x 2 
Le nombre moyen des procédures pour la séquence thérapeutique est situé entre 5 
et 10, à raison d’une séance tous les jours ou tous les deux ou trois jours. 
Dans les cas chroniques, il est possible de répéter la séquence thérapeutique après 
une à deux semaines de pause 
L’application de la fréquence variable avec une exposition de 2 minutes sur chaque 
zone est possible. 
 

 
 
 
 
 

 
 



  

 77 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 30 
 



  

 78 

3.3.13 : Petites articulations des pieds. 
Hallux valgus et rigidus – orteils en marteau 

Métatarsalgies – goutte (fig. 31) 
 

Les pathologies du pied sont souvent liées à plusieurs facteurs qu’il faudra prendre 
en considération : surcharge pondérale, mauvaise posture, insuffisance circulatoire 
(artériel et/ou veineuse), dysfonctions énergétiques des reins, du foie, de la vésicule 
biliaire, de la vessie, ou de la rate-pancréas. 
La zone rétro-malléolaire interne est à faire pour toutes les pathologies du pied 
(action sur le sang au niveau du paquet vasculo-nerveux retro-malléolaire). 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Projections latérales de 
l’articulation 

2 Articulation du côté dorsal, 
scanning 

3 Articulation du côté plantaire 

 
1000 Hz -100 % + 
50 Hz - 100 % + 
5 Hz -100 % 
 

 
1 min. à 
chaque 
fréquence sur 
chaque zone 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone rétro-malléolaire interne 5 Hz - 75/100 % 5 min. 
 
L'application de la fréquence variable est possible notamment au niveau des points d’acupuncture du pied avec la sonde N°3 : F2, F3, RP 3, RP 4, 
VB 41,    VB 43, E 42, E 43, V 64, SHANG BA FENG, BA FENG, etc. 

Si toutes les petites articulations des pieds sont touchées, il est possible d’utiliser le 
« scanning » en augmentant de l'exposition jusqu’à 10 minutes au total sur la face 
plantaire et sur la face dorsale du pied. 

 
La séquence thérapeutique consiste en 10 à 15 séances, une séance tous les deux ou 
trois jours.  
Après 4 semaines de pause, on peut répéter la séquence thérapeutique. 
La thérapie quantique se combine bien avec les autres méthodes thérapeutiques 
comme : la Podologie, la thérapie manuelle (fasciae de la voûte plantaire), la 
Podoréflexologie, l’Oligothérapie, l’Homéopathie, l’Aromathérapie en application 
locale, etc. 
 
Pour l’hallux valgus, lorsque l’intervention chirurgicale est nécessaire, les résultats 
post-opératoires sont nettement meilleurs : cessation des phénomènes douloureux, 
reprise plus rapide des activités, amélioration rapide de la mobilité de l’articulation, 
etc.  
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Fig. 31 
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3.3.14 : Talalgies plantaires : épines calcanéennes - 
talonnades. (fig. 32)    

 
L’épine calcanéenne doit être considérée comme la conséquence et non pas 
comme la cause du problème des nombreuses talalgies plantaires. 
Les causes les plus souvent observées sont : la surcharge pondérale, les troubles 
posturaux (ligne centrale de gravité trop postérieure), les dysfonctions 
énergétiques des reins et du foie, les surcharges cristallines (acides urique et 
oxalique), le déséquilibre des tensions au niveau des � fasciae de la plante du pied, 
les champs perturbateurs dentaires, etc. 

 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Face plantaire du calcanéen 1000 Hz - 100 % 
+ 5Hz - 100 % 

2 min. + 
4 min. 

2 Surfaces latérales du tendon 
d’Achille 

 
1000 Hz - 100 % 

 
2 min. 

3 Tendon d’Achille sur la surface 
postérieure 

 
5 Hz - 100 % 

1 min. 

* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone rétro-malléolaire 5 Hz - 75/100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
 
 
Le port de semelles à capacités proprioceptives peut être nécessaire. 
Il faut impérativement détoxiquer le patient car l’épine calcanéenne est souvent un 
signe de surcharge métabolique. 
Il est recommandé de combiner un traitement de thérapie manuelle sur  les 
aponévroses plantaires et de travailler sur les zones réflexes de podoréflexologie.  
En Homéopathie, les remèdes conseillés sont : Hekla lava, Zincum, Ruta grav.. 
L’Auriculothérapie donne d’excellents résultats : point talon, reins, coccyx… 
La séquence thérapeutique est constitué de 7 à 10 séances, une procédure tous les 
deux ou trois jours.  
La séquence thérapeutique peut se répéter 3 à 4 fois en six mois. 
N .B : lorsqu’il existe des zones importantes d’hyperkératose (callosités) le patient 
doit consulter un pédicure-podologue pour les éliminer. 

Dans le cas contraire, il est nécessaire d’augmenter les temps d’émission sur ces 
régions.   
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Fig. 32 
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3.3.15 : Lésions des ligaments de l'articulation du genou - 

entorses (Fig. 33) 
 

La méthode MILTA est applicable aussi bien dans les traumatismes récents 
(entorses) que pour le traitement des séquelles (algodystrophies, syndrome de 
Palmer, ossification, laxité, instabilité, etc.). 

 
Le traitement bio-mécanique est le plus souvent nécessaire avant l’application de la 
thérapie quantique. 

 
La prise de calcaréa fluorica 6 DH (2 comprimés x 3 jours) et l’application de gel 
ou de solution de silicium sur les lésions potentialisent la thérapie. 
En homéopathie, les remèdes utilisables sont : Arnica Montana, Rhus 
toxicodendron, Symphytum officinale, Ruta graveolens, Strontia carbonica, 
Calcarea fluorica, etc. 

 
La thalassothérapie est également un moyen de thérapie efficace à ce niveau. 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Zone du traumatisme, entorse. 
2 4 zones autour de la première zone 

(en haut, en bas, à gauche, à droite) 

1000 Hz + 50 Hz, 
+ 5 Hz 
ou variable 

50 %  à 100% 
(selon  profondeur 

des ligaments) 

 
1 min. de 
chaque 
fréquence 

* Zone hépatique 5 Hz - 100% 5 min. 
* Gros vaisseau proximal 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
Il est nécessaire d’effectuer environ 7 à 10 séances, à raison d’une procédure tous 
les deux ou trois jours.  
 
Pour un traumatisme récent (3 à 4 premiers jours), on peut pratiquer des séances bi-
quotidiennes. 
Les zones de traitement sont choisies à partir de la localisation de l’œdème et des 
douleurs. 

 
Cette méthode peut être appliquée pour toutes les articulations et s’intègre 
parfaitement dans le cadre d’un traitement de rééducation post-traumatique. 
 

 
 



  

 83 

 
 

Fig. 33 
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3.3.16 : Fractures traumatiques ou microtraumatiques 

(fracture de fatigue) des os. (Fig. 34) 
 
Il est possible d’effectuer le traitement de thérapie quantique, soit à travers une 
contention en résine soit à travers un plâtre. 
Si l’orthopédiste a réalisé une ouverture cela permet une meilleure application.  
Il faut impérativement, en dehors du traitement local, faire le traitement général sur 
la zone cardiaque et surtout la zone des reins (5Hz - 100 % - 5'). 
Pour les fractures de fatigue des métatarsiens, il faut toujours traiter la zone rétro-
malléolaire  interne pendant 10 minutes avec du 5 Hz. 

 

 
N° 

 
Zones de traitement 

Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zone du 4ème espace intercostal à 
gauche – matité cardiaque 

5 Hz - 100 % 
 

5 min. 

2 Gros vaisseau dans la zone la plus 
proches du foyer de fracture 
(c.f. : traitement non invasif du 
sang au niveau des gros vaisseaux) 

 
5 Hz - 100 % 

 
5 min. sur 

chaque zone 

3 Zone du foyer de fracture 1er au 4e jour : 
1000 Hz, puis 50 Hz et 
5 Hz -100 % 
(variable utilisable) 

2 min. de 
chaque 
fréquence 

* Zone apex cardiaque 5 Hz - 100% 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100% 5 min. 

 
 

La séquence thérapeutique peut se faire à raison d’une séance par jour ou tous les 
deux jours jusqu’à apparition du cal osseux. 
Il ne faut pas oublier qu’en présence des fractures des côtes au niveau de l’hémi-
thorax gauche, la thérapie quantique n’est réalisable qu’avec la fréquence de 5Hz. 

Cette méthode associée aux oligo-éléments (Silicium, Calcium, Magnésium, etc.) et 
aux plantes reminéralisantes (Equisetum arvense, Urtica dioica, Bambousa 
arundinacée, Spirea ulmaria, etc.) permet d’accélérer la consolidation d’environ de 
30 à 50 % sur le temps classiquement nécessaire. 
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Fig. 34 
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3.3.17 : Arthrites et arthroses de l'articulation temporo- 
             mandibulaire - S.A.D.A.M. (Fig. 35) 
 
Le traitement quantique de l’A.T.M. donne des résultats exceptionnels. 
Il est nécessaire de rappeler que l’articulation temporo-mandibulaire est 
l’articulation la plus utilisée du corps (5000 mouvements par 24 heures). 
On a pu identifier à son niveau des chondroblastes successibles de refaire du 
cartilage ce qui représente une particularité de cette articulation. 
Les causes des problèmes de l’A.T.M. sont nombreuses et doivent être traitées 
étiologiquement en plus de la MIL-Thérapie. 
Parmi ces causes, il faut citer : 
- Les problèmes posturaux 
- Les lésions ostéopathiques locales (crâne) ou à distance (épaule, hanche) 
- Les sur et sous occlusions 
- Les dents incluses (8) 
- Les conséquences du stress, etc.  
 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Expositio
n 

1  
Projection des articulations bilatéralement 

 
1000 Hz, puis 50 Hz 
puis 5 Hz - 100 % 
 

 
5 min. x 3 

2 Muscles masséters (angle mandibule) 
Muscle temporaaux (antérieur, moyen, et 
postérieur) 
Autres muscles (ptérygdoïdiens, scalènes) 

50 Hz - 100 % 
50 Hz - 100 % 
50 Hz - 100 % 

2 min. 
1 min x 3 
2 min. x 2 

*  Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
 
Il est également possible de traiter la zone de projection de l’A.T.M. avec la 
fréquence variable avec les paramètres suivants :  IRL : 0 % - IRD : 50 % - 2 
minutes au niveau de chaque articulation temporo-mandibulaire. 
Il est recommandé de corriger l’occlusion par un praticien compétant et de traiter 
l’articulation avec des techniques ostéopathiques et /ou myotensives. 
Les séquences thérapeutiques comprennent 5 à 10 séances et peuvent se répéter 
selon les indications, avec des intervalles de 3 à 4 semaines. 
Il est également souhaitable de faire des méthodes anti-stress telles que : 
Sympathicothérapie, méthodes de relaxation diverses, Phytothérapie, Homéopathie, 
Auriculothérapie, thérapie florale de Bach, etc 
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3.4.  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE. 
 
L'application de la thérapie quantique dans le traitement des pathologies oto-rhino-
laryngologistes est particulièrement efficace. 

 
Dans le cas des maladies reconnues comme désepérément chroniques comme : 
les amygdalites récidiventes, la polypose nasale, les sinusites chroniques, 
l’otosclérose, etc., la thérapie quantique permet d’éliminer ou d’améliorer de 
manière significative ces pathologies et souvent de sursoir à une thérapeutique 
chirurgicale. 
Dans le traitement des acouphènes et des rhiniques chroniques la MIL-Thérapie 
permet le plus souvent d'obtenir une amélioration significative, voir de réaliser une 
guérison définitive. 
Lorsque la pathologie nécessite une intervention urgente et/ou indispensable 
(polypose nasale très évoluée, drainage d’une otite purulente, etc.) est nécessaire 
l'application de MIL-Thérapie permet d’obtenir une analgésie rapide, évite les 
complications post-opératoires et élimine le plus souvent les récidives. 
L’efficacité de toutes les méthodes indiquées pour le traitement des pathologies 
O.R.L. peut être augmentée par l'application des schémas de stimulation somatique 
générale (voir les protocoles 2.4 et 2.6).  
En effet beaucoup de pathologies ORL ne sont que l’expression de désordres 
généraux et de dysfonctionnements organiques. 
Pour cette raison la MIL-Thérapie est une méthode véritablement étiologique 
puisque les causes des pathologies sont généralement traitées. 
Parmi les organes responsables des pathologies O.R.L., il faut citer essentiellement : 
le foie, les intestins, la vésicule biliaire, l’estomac, les reins. 
Dans les pathologies allergiques, il est nécessaire de traiter également le cortex 
surrénal. 
Chez la femme, les problèmes O.R.L. sont aussi liés au fonctionnement hormonal 
et dans ce cas, il faudra aussi rétablir les fonctions endocrines (hypophyse, ovaires, 
etc.). 
Il est également possible d’utiliser les points d’acupuncture et d’auriculothérapie 
qui sont indiqués, dont les protocoles sont rédigés individuellement. 
En oto-rhino-laryngologie, l’utilisation des sondes N°1, N°2 et N°3 permet  
d’effectuer de nombreuses variantes thérapeutiques qui sont détaillées dans les 
séminaires de formation du C.E.R.S. 
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3.4.1 : Rhinite aiguë, rhinite chronique, rhinite vasomotrice, 
rhinite atrophique, rhinite allergique, obstruction nasale. (Fig. 

36) 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Ailes du nez (GI 20) 5 Hz - 100 % 
2 Projection des amygdales 1000 Hz - 100 % + 

5 Hz - 100 % 
3 Sonde N°2 dans les fosses nasales 1000 Hz - 50 % 

2 min. x 2 
 

2 min x 2 

1 min. x 2 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

* Zones des glandes surrénales 1000 + 5 Hz - 100 % 2 min. x 2 

*  1 er espace intercostal 50 Hz - 100 % 5 min 

Pour compléter les effets de la thérapie quantique, il est particulièrement 
recommandé de faire des instillations régulières de sérum de Quinton, ou d’une solution à base d’argent colloïdal (Rhinargion ®). 

Pour que le traitement soit réellement efficace, il est préférable de  renoncer à 
l'utilisation de vasoconstricteurs. 
Dans les allergies nasales, un traitement global est le plus souvent nécessaire et 
peut comprendre pour l’essentiel : 
- des remèdes homéopathiques : Poumon histamine, Euphrasia, etc. 
- de l’Oligothérapie : Manganèse, Soufre, etc. 
- des points auriculaires : allergie, gl.surrénales , orthosympathique, shen men 
   parasympathique, nez interne et externe, foie, yang du foie, etc. 
- des points d’acupuncture : F 2, VB 20, GI 20, P 7, V 12, V 23, EST 36 + 
  points locaux YIN TANG, BI TONG, SON CAN, etc. 
- de la Phytothérapie : Plantago major, Périlla, Asthmatica, etc. 
- de la Naturopathie : homogénat d’œuf de caille type B minae ++ 
- de la Gemmothérapie : Ribes nigrum, Viburnum lantana 1 DH 
- de la Sympathicothérapie : préparation aromatique avec huiles essentielles   
   anti-histaminiques (artemisa dracunculus ou arborescens). 
- une réharmonisation ostéopathique (crâne, 1° cote, rachis cervical, etc.). 
La séquence thérapeutique consiste en 6 à 12 séances à raison d’une séance tous les 
deux ou trois jours.  
Les séquences thérapeutiques peuvent être répétées avec l'intervalle de 2 à 3 mois 
et notamment au moment des changements de saison. 
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Fig. 36 
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3.4.2 : Pharyngite - laryngo-trachéïte sans sténose 
Laryngo-trachéïte avec sténose du 1 er degré maximum. 

(Fig. 37) 
 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Expositio
n 

1 Trachée au niveau du cartilage thyroïde 50 Hz - 100 % 
 

2 Manubrium du sternum sous la fosse 
jugulaire 

5 Hz - 100 % 

 
2 min. 

 
2 min. 

3 Fosses sus claviculaires 
4 Fosses sous claviculaires 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

1 min.x 2 
1 min.x2 

5 Sonde N°1 dans la bouche en direction 
du pharynx 

1000 Hz - 75 % 2 min. 

6 Région cervicale, bilatéralement, 
scanning 

1000 Hz - 100 % 2 min. de 
chaque côté 

*  Zones des glandes surrénales 1000 + 5 Hz -100% 2 min. x 2 
*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
 

 
Si le degré de sténose est important, il faut interrompre la thérapie quantique et 
conduire le traitement conventionnel (corticothérapie, etc.). 

 
Dans la période située entre les phases aigues, ce schéma peut être appliqué pour la 
prophylaxie de laryngo-trachéite, mais doit être surveillé par un praticien spécialisé. 

 
Pour faire un traitement de fond, on effectue jusqu'à 2 à 3 séquences thérapeutiques 
par année de 6 à 10 séances. 
 
Les remèdes homéopathiques convenablement répertoriés et biens prescrits peuvent guérir définitivement ce type de troubles 
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Fig. 37 
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3.4.3 : Otite catarrhale aiguë - Otite purulente aiguë. 
Myringite. (fig. 38) 

 
En présence d’une otite purulente, il est indispensable, avant la prescription des 
séances de MIL-Thérapie, de consulter un spécialiste afin d’assurer le drainage de 
la collection purulente (paracentèse). 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Zone du tragus 5 Hz - 100 % 2 min. 
2 Apophyse mastoïde (sous le lobule) 5 Hz - 100 % 3 min. 
3 Sonde N° 1 ou N°2 directement sur la 

membrane du tympan, sans la toucher 
1000 Hz - 75 % 

5 Hz - 50% 
2 min. 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone rénale 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone du 1er espace intercostal 50 Hz - 100 % 5 min. 
 
 
Les patients qui présentent des otites chroniques doivent bénéficier d’un traitement 
général (voir les programmes généraux : 2.4 - 2.6). 

 
Il est également conseillé de stimuler le système immunitaire par des procédés 
naturels tels que : 
- Lait de Jument (élevage biologique) 
- Champignons immunostimulants : Maïtake, Schitaké  
- Phytothérapie : Tecoma curialis, Rosa canina, pépins de pamplemousse  
- Oligothérapie : Sélénium, Cuivre, Or, Argent, Soufre, etc. 
- Gemmothérapie : Rosa canina macérat glycériné de bourgeons 1DH 
- Sérum de Quinton, etc. 

 
Pour les applications intra-auriculaires, il est indispensable de nettoyer avant le 
traitement le conduit auditif avec un désinfectant et d’utiliser des sondes stérilisées 
par des produits de désinfections chirurgicaux (amoniums quaternaires, etc.) 

 
La séquence thérapeutique est constituée de 7 à 10 séances, à raison d’une 
procédure par jour ou tous les deux ou trois jours avec des traitements de rappel 
avant les périodes propices aux infections ORL. 
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Fig. 38 
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3.4.4 : Tympanoplastie 

Opérations du remplacement de la chaîne des osselets 
par un transplant de polyéthylène: thérapie quantique  

dans la période post-opératoire. (Fig. 39) 
 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Expositio
n 

1 Zone du tragus 

2 Apophyse mastoïde (derrière la conque, au 
niveau du lobule) 

1000 Hz + 50Hz            
75 % 

 
5 Hz - 100 % 

 

 
2 min. x 2 

 
5 min. 

3 Sonde N° 1 ou N°2 directement dans le 
canal auditif, sans toucher la membrane du 
tympan 

1000 Hz  - 75 % 

50 Hz  - 50 % 

2 min. 
2 min. 

4 Zones para vertébrales, bilatéralement  près 
de l’épine de l’omoplate 

5 Zones para-vertébrales, bilatéralement au 
niveau du  milieu des omoplates 

6 Zones para-vertébrales au niveau des angles 
des omoplates 

 
 

 5 Hz  - 100 % 

 
 

2 min. sur 
chaque 
zone 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
 

Comme pour tous les phénomènes de cicatrisation et/ou de consolidation, il est 
vivement recommandé d’effectuer des procédures de traitement général en insistant 
sur les zones en relation avec la cause. 

 
Il suffit normalement d’effectuer de 5 à 7 séances, à raison d’une séance par  jour 
ou tous les deux jours. 
Si cela est nécessaire, on peut répéter la séquence thérapeutique après un mois de 
pause thérapeutique. 
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Fig. 39 
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                          3.4.5 : Otosclérose. (Fig. 40) 
 

 
Lorsque l’on est en présence d’une hypoacousie dont la cause est neurosensorielle 
ou secondaire à des traumatismes sonores, la thérapie quantique ne donne pas 
d'effet significatif. 
L’application de la thérapie quantique pour le traitement l’otosclérose est très 
efficace. 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Fosses sous claviculaires des deux côtés    50 Hz - 100 % 1 min. x 2 
2  

 Sommet d’apophyse épineuse de C7 
50 Hz - 100 % + 
5 Hz - 100 % 

1 min.  
1 min. 

3 Apophyses mastoïdes  5 Hz - 100 % 5 min.  
4 Sonde N°1 ou N°2 directement dans le 

canal auditif, sans toucher le tympan 
1000 Hz - 100 % 2 min. 

*  Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
*  Triangles carotidiens 5 Hz - 100 % 5 min. 
 

 

Le traitement zonal peut être renforcé par la stimulation avec la sonde N°3 des 
points auriculaires suivants : reins, oreille interne, foie, maître sensoriel, etc. 

 

On peut également stimuler avec la fréquence 1000 Hz (50 % à 100 % selon les 
points - 1 minute par point) à l’aide de la sonde N°3 les points d’acupuncture 
suivants : V 23, RN 3, VB 2, TR 15, TR 22, IG 19. 
 

Une rééquilibration ostéopathique crânio cervicale doit être effectué. 

 

La séquence thérapeutique doit comprendre 10 à 15 séances minimum. 
 
Les séquences thérapeutiques peuvent être répétées jusqu'à 2 à 3 fois par année. 
Un contrôle de l’audiogramme après chaque séquence thérapeutique est vivement 
recommandé pour objectiver les résultats du traitement. 
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Fig 4 
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3.4.6 : Maladie de Ménière. (fig. 41) 
 

 
L'application de la thérapie quantique peut être effectuée après confirmation du 
diagnostic par un O.R.L. 
 
Une courte aggravation thérapeutique peut être observée, mais elle se prolonge 
rarement au-delà de 12 heures et disparaît automatiquement ensuite. 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Expositio
n 

1 Zones des apophyses mastoïdes 5 Hz -100 % 2 min. 
2 Sonde N° 1 ou N°2 directement dans les 

canaux auditifs, sans toucher le tympan 
1000 Hz -75 % 2 min. 

 
3 Zones fronto-temporales, scanning 50 Hz - 50 % 2 min. 
4 Fosses sous-occipitales 1000 Hz -100 % 2 min. 
* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz -100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
*  Zone vésicule biliaire Variable - 100 % 2 min. 
 

 
On peut potentialiser le traitement par la stimulation avec la sonde N°3 et avec la 
fréquence 1000 Hz, (50 % - 1min) des points auriculaires suivants : 
oreille interne, rein (bilatéral) vésicule biliaire, maître sensoriel (variable) 
Shen men, orthosympathique, etc. 
 
La séquence thérapeutique est constitué normalement de 7 à 10 séances, à raison 
d’une séance tous les deux ou trois jours. 
  
Les séquences thérapeutiques peuvent êtres répétées jusqu'à 3 fois, avec des 
fenêtres thérapeutiques.  
 
La synergie avec l’Ostéopathie, l’Homéopathie, l’Auriculothérapie, le Su Jok, le 
Baundcheidt, etc., donnent d’excellents résultats. 
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Fig. 41 
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3.4.7 : Sinusites : Pansinusite (Fig. 42) 

Sinusite maxillaire - sinusite frontale 

Les sinusites catarrhales chroniques sont à traiter par la thérapie quantique sans 
aucune restriction. 
Les sinusites purulentes, frontales, maxillaires ou autres peuvent être traitées par la 
thérapie quantique lorsque le drainage s’effectue correctement. 
On peut également appliquer la thérapie quantique directement après un traitement 
chirurgical afin d’éviter les séquelles et les algies post-chirurgicales. 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

1 Projections des sinus maxillaires  
bilatéralement. 

2 Projection du sinus frontal 

 
1000 Hz + 5 Hz 

100 % 

4 min. sur 
chaque zone 

3 Sonde N° 2 dans le méat moyen 
(sinus ethmoïdal et sphénoïdal) 

1000 Hz - 100 % 2 min. de 
chaque côté 

* Apex cardiaque 5Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* 1er espace intercostal 50 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones para-ombilicales 5 Hz - 100 % 5 min. 
 
La fréquence de 50 Hz est recommandée dans les sinusites récidivantes et après les 
interventions chirurgicales endo-sinusiennes. 

Il est possible d’associer la MIL-thérapie à d’autres méthodes alternatives : 
- Réflexologie endo-nasale avec aromathérapie +++ 
- Homéopathie : Kalium bichromeum, Hydrastis, Pulsatilla, Coralium rubrum 
- Aromathérapie : inhalations, aérosols, avec H.E. à phénols, cétones, etc. 
- Oligothérapie : Soufre, Argent, Cuivre, Sélénium, etc. 
- Oxygénation biocatalytique (méthode R . Jacquier) 
- Acupuncture : GI 4, V 14, VB 20, GI 20, EST 2, Bi tong, Yu Yao, Son Can 
- Ostéopathie crânienne 
- Podoréflexologie : zones sinusiennes, poumons, foie, colon, lymphatiques 
- Auriculothérapie : points : maxillaire, frontal, vertex, yang du foie, colon 
- Naturopathie : sérum de Quinton, irrigation colonique, propolis, etc. 
La séquence thérapeutique consiste en 7 à 10 séances en moyenne, à raison d’une 
séance par jour (cas aigus) ou plus espacées pour les sinusites chroniques. 
Répétition des séquences en fonction de l’évolution de la pathologie.  
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Fig. 42 
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    3.4.8 : Amygdalite aiguë - Angines lacunaires - (Fig.43) 

     
Les angines catarrhales et lacunaires se traitent bien avec la MIL-Thérapie associée 
ou non avec d’autres thérapeutiques.  

Les patients rechutant régulièrement doivent impérativement bénéficier d’une 
procédure de traitement général. 

 
N° Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Exposition 

1 Zone du 4 ème intercostal -  
matité cardiaque 

5 Hz - 100 % 
 

5 min. 

2 Projection des amygdales bilatéralement 5 Hz - 100 % 5 min. 
3 Rachis, cervical + dorsal haut scanning 1000 Hz - 100 % 2 min. 
4 Sonde N°1 ou N° 2  directement sur les 

amygdales dans la cavité buccale 1000 Hz - 75 % 
2 min. 
bilatéralement 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones para-ombilicales 5 Hz - 100 % 5 min. 
 
L’association avec les thérapeutiques suivantes est particulièrement bénéfique : 
- Oligothérapie : Soufre, Argent, Or, Cuivre, etc. 
- Homéopathie : les Mercurius, Phytolacca, Bryona, Apis, Ferrum phos. 
- Aromathérapie : H.E. contenant phénols, alcools mono terpéniques 
- Phytothérapie : Echinacéa, Calendula, extraits de pépins de pamplemousse 
- Naturopathie : propolis, lait de jument biologique, sérum de Quinton 
- Ostéopathie : C1 - C2, ostéopathie crânienne 
- Podoreflexologie : zones amygdales, rénale, intestinale, cardiaque, etc. 
- Acupuncture : selon déséquilibre énergétique 
- Su Jok : selon déséquilibre énergétique  
- Auriculothérapie : amygdales N°1, 2, 3, 4, rein, gorge, foie, allergie, etc. 

 
La séquence thérapeutique est constituée de 7 à 10 séances, à raison d’une 
procédure par jour ou tous les deux ou trois jours.  
Il est recommandé de répéter les séquences thérapeutiques au moment des 
changements saisonniers. 
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Fig. 43 
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3.4.9 : Acouphènes. (Fig. 44) 
 
En plus de la méthode du traitement de l’otosclérose (procédure 3-4, 3-6), on peut 
utiliser les points d’acupuncture et d’auriculothérapie suivants avec la sonde N°3 : 
◊◊◊◊ Points auriculaires : reins, triple réchauffeur, maître sensoriel, shen men, 
       vésicule biliaire, foie, temporal, etc. 
◊ Points corporels : GI 4, E 6, EST 7, IG 17, TR 18, TR19, + 

                       les points nouveaux situés sur la figure n°44 
L’association avec d’autres thérapies (ostéopathie crânienne, Bauncheidt, 
phytothérapie à visée circulatoire, oxygénation bio-catalytique, podoreflexologie, 
etc.) est souhaitable pour un résultat optimum. 

 

 
 
. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 44 
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3.5 : STOMATOLOGIE 

 
 

En stomatologie, la thérapie quantique est largement utilisée en tant que mono 
thérapie, ainsi que pour compléter les traitements chirurgicaux (extraction de dents 
incluses, chirurgie parodontale, implantologie, etc.). 

 
Ses propriétés exceptionnelles  assurent l'accélération de la consolidation des 
fractures de toutes origines des os du maxillaire et de la face.  
 
De bons résultats sont obtenus dans le traitement des parodontoses.  
 
Lorsque l’on constate la présence d’un abcès, il faut également assurer son drainage. 
La présence d’un infiltrat (fluxion dentaire) nécessite l'avis d’un spécialiste 
stomatologiste. 
 
De nombreuses pathologies dentaires peuvent être améliorées ou guéries par la 
MIL-Thérapie et notamment : 
 
- Les séquelles traumatiques : accidentelles ou post-chirurgicales 
- Les infections aiguës ou chroniques : pulpites, alvéolites, pyorrhée, etc. 
- Les lésions de la muqueuse buccale : stomatites, gingivites 
- Les pathologies de l’A.T.M 
- Les pathologies fonctionnelles ou infectieuses des glandes salivaires 
- les problèmes liés à la pose d’implants ou de prothèses 
- Les problèmes de cicatrisation, etc. 
 
La synergie d’action avec d’autres thérapies alternatives comme l’Homéopathie 
(selon problèmes à traiter), l’Oligothérapie (Silicium, Argent, Cuivre, Soufre…), 
l’Acupuncture (selon les déséquilibres énergétiques retrouvés), l’Auriculothérapie 
(antalgique +++), la Naturopathie (sérum de Quinton +++), l’Ostéopathie 
(dysfonctions temporo-mandibulaires), la Phytothérapie (selon pathologies 
présentées), l’Aromathérapie (pathologies infectieuses et cicatricielles),  la 
Posturologie, etc. 
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3.5.1 : Gingivo - stomatite aiguë - Gingivites. (Fig. 45) 

 
 
 

   N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zones des triangles carotidiens 
5 Hz -100 % 

5 min. 

2 Zone de projection extérieure de la 
pathologie, en contact avec la peau 

du visage 

50 Hz -100 % 5 min. 

3 Sonde N°1ou N° 2 par voie buccale 
directement sur le foyer, à la 

distance de 0,5 cm 

1000 Hz 
50 % / 75 % 

5 min. 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone de la tête du pancréas 50 + 5 Hz - 100 % 2 x 2 min 
* Zones para - ombilicales 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
 
Il est souhaitable d’effectuer les procédures somatiques générales (2.4 et 2.6) lors 
des pathologies récidivantes.  
 
La séquence thérapeutique consiste en 5 à 10 séances, à raison d’une procédure par 
où tous les deux ou trois jours. 

 
Les séquences thérapeutiques réitératives se feront selon des indications, avec des 
intervalles de 3 à 4 semaines. 
 
Une synergie thérapeutique complémentaire peut s’effectuer avec : 
- l’homéopathie : Mercurius cyanatus, Arum triphylle, Kreosotum, etc. 
- L’oligothérapie : Soufre, Manganèse, Argent, etc. 
- La phytothérapie : Calendula, Phytolacca decandra, Centella asiatica, etc. 
- L’aromathérapie : Salvia officinalis, Cinamomum cassia, Laurus nobilis… 
- La naturopathie : propolis, sérum de Quinton, argilothérapie, etc. 
- L’acupuncture : selon les déséquilibres énergétiques + facio- puncture 
- L’auriculothérapie : points foie, estomac, bouche, shen men, secrétions int. 
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3.5.2 : Parodontoses -  Parodontopathies - (Fig. 46) 

 
La thérapie quantique est possible soit par voie externe à travers les tissus de la 
joue, soit par voie interne directement sur les lésions par l’intermédiaire des sondes 
N°1 ou N°2. 
 

N° Zones de traitement Fréquence/  
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zone du manubrium sternal 5 Hz - 100 % 2min. 
2 Zone du milieu du corps du sternum 5 Hz - 100 % 2 min. 
3 Zone du 2 ème espace intercostal 50 Hz - 100 % 

 
5 min. 

4 Zone du 4  ème espace intercostal  
gauche - zone de matité cardiaque 

5 Hz - 100 % 5 min. 

5 Sonde n°1 ou n°2 par voie buccale 
sur les lésions 

1000 Hz 
50 / 75 % 

5 min. 

*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100% 5 min. 

 
Il est souvent nécessaire d’effectuer également des programmes de stimulation 
générale, la parodontose n’étant que le reflet du mauvais état général du patient. 
 
Des traitements complémentaires suivants peuvent être utilisés : 

- Oligothérapie : Silicium, Soufre, Argent, Sélénium, etc. 
- Phytothérapie : Equisetum arvense, Bambousa arundinacée, Urtica dioica… 
- Homéopathie : Bryonia, Plantago, Dulcamara, Pulsatilla, Calendula, etc. 
- Lithothérapie : Calcaire de Versailles D8 
- Acupuncture : selon déséquilibre énergétique 
- Auriculothérapie : points bouche, reins, foie, estomac, secrétions internes 
- Micro-element-therapy : Holmium, Lanthane  
- Naturopathie : sérum de Quinton, propolis, argilothérapie 
- Aromathérapie : Laurus nobilis, Salvia officinalis, Aniba rosaeodora,  
- Thérapie florale : élixir de gueule de loup, etc. 
 
La première séquence thérapeutique peut comprendre 12 à 15 séances, à raison 
d’une séance deux ou trois fois par semaine, à renouveler selon la chronicité de la 
pathologie.  
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Fig. 46 
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3.5.3 : Pulpite aiguë. 
Exacerbation de la pulpite chronique - (Fig. 47) 

 
 

 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

 
1 

 
Zone de la projection extérieure de 

la dent malade 

 
5 Hz - 100 % 

 

 
5 min. 

 
2 

 
Sonde N°1 ou N°2 par voie buccale 

sur la gencive dans la zone de 
projection radiculaire de la dent 

pathologique 

 

1000 Hz - 100 
% 

 
3 min. 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
Il est possible d’effectuer exceptionnellement 2 à 3 séances pendant la même 
journée. 

 
Le traitement général à visée anti-inflammatoire et immunostimulante doit être 
effectué au moins une fois par jour associé au traitement de la lésion. 
 
Il est souvent nécessaire de prescrire simultanément des oligo-éléments (cuivre, 
argent) des remèdes homéopathiques (Apis mellifica, Belladona, Silicea, etc.) ainsi 
que des huiles essentielles anti-infectieuses (Laurus nobilis, Cinnamomum cassia, 
etc.) 
 
L’acupuncture peut également être utilisée en se servant  comme points principaux : 
F3 , 25 EST, 39 VB, 11 GI, 4 GI + les points locaux situés en regard de la zone 
pathologique (méridien de l’estomac ou points hors méridien) 
 
La durée de la séquence thérapeutique n'excède pas normalement 3 à 5 jours. 
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Fig. 47 
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3.5.4 : Péridontite granuleuse chronique (granulome). 

(Fig. 48) 
 

Cette pathologie peut être traitée par un chirurgien dentiste expérimenté en thérapie quantique qui 
peut prendre la décision de tenter en première intention la MIL-Thérapie plutôt que l’extraction 
de la dent. 

 
Dans le cas d’un traitement chirurgical, la MIL-Thérapie permettra une restitution 
totale de la loge énergétique dentaire et évitera les complications ou séquelles. 
 
Pour répondre à ces objectifs, se rapporter au chapitre sur la cicatrisation des plaies. 

 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zone de la projection externe 
(jugale) du foyer ou de la dent 

malade 

1000 Hz  - 100 % 

+ 5 Hz  - 100 % 

2 min. x 2 

3 Sonde N°1 ou N°2 au niveau de 
la gencive de la dent infectée 

1000 Hz  - 100 % 4 min. 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
 

La séquence thérapeutique comprend une dizaine de séances réparties tous les jours 
ou tous les deux jours. 
 
A noter que les granulomes dentaires sont souvent la cause des pathologies ab-
articulaires : tendinites, péri-arthrite, capsulite, aponévrosite, etc. 

 
Lors d’une pathologie ab-articulaire chronique qui ne répond pas aux divers 
traitements classiquement prescrits, il est indispensable de faire effectuer une radio 
panoramique dentaire au patient afin de détecter un problème dentaire de ce type. 
 
Une visite chez un stomatologiste compétent s’impose toujours dans les 
pathologies récidiventes de l’appareil locomoteur. 
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Fig. 48 
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3.5.5 : Fractures du maxillaire inférieur - (Fig. 49) 
 

La thérapie quantique est applicable quel que soit le traitement envisagé qu’il soit 
conservateur ou chirurgical. 
Lorsque des attelles ou des bandages de fixation sont utilisés, il est possible de 
traiter soit par l’intermédiaire d’une ouverture prévue à cet effet, soit à travers le 
matériau de contention. 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 
Exposition 

50 Hz - 100% 2 min. 1 Zone de projection du foyer de 
fracture 5 Hz - 100 % 3 min. 

*  Zone de l'apex cardiaque 5 Hz - 1 00 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
*  Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone des triangles carotidiens 5 Hz - 100% 5 min. 

 
Pour une efficacité maximale, il est souhaitable de faire également des procédures 
de ré-harmonisation générale. 
La thérapie quantique potentialise les éléments indispensables à prescrire pour une 
consolidation de bonne qualité tels que : silicium, calcium, magnésium, vitamine D 
naturelle, produits naturels d’origine marine, etc. 
En homéopathie les principaux remèdes indiqués sont : Symphytum, Silicea, 
Calcarea phosphorica, etc. 
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3.6. CARDIOLOGIE. 

 
Depuis une dizaine d’années, beaucoup d’études sur le traitement des maladies 
cardiaques ont été publiées. Les formes diverses de la maladie ischémique du 
myocarde, les myocardites, les myocardiopathies, et les troubles du rythme 
cardiaque, etc. réagissent particulièrement bien à la thérapie quantique. 
De plus, le système MILTA appliqué au traitement de certains types d’arythmies 
influence favorablement le courant de la maladie et diminue les effets secondaires 
des préparations anti-arythmiques.  
Les travaux scientifiques des investigateurs russes ont prouvé la réduction de la 
péroxydation des lipides, la réduction du taux de cholestérol circulant, 
l'amélioration de la micro circulation et du transport d'oxygène par le sang sous 
l'influence de la thérapie quantique.  
De ce fait  la thérapie quantique est un véritable traitement étiologique de ces 
pathologies. Il faut rappeler que le système de régulation autonome du coeur émet à 
une fréquence basse, entre 1 et 1,5 Hz. 
 
De ce fait l'utilisation de la thérapie quantique sur la région cardiaque 
ne peut être effectuée qu’avec la fréquence de 5 Hz à l’exclusion de 
tout autre fréquence. 
 
 
Lorsque le patient est équipé de valvules cardiaques artificielles 
métalliques ou de cardiostimulateurs (pacemaker), l'application de la 
thérapie quantique en cardiologie ou dans d’autres spécialités est 
déconseillée. 

. 
Lorsque le patient ne respecte pas les conseils élémentaires d’hygiène vitale 
(élimination du tabagisme, de l’alcoolisme, la suralimentation, les excès de lipides 
et de glucides, etc.) les effets de la MIL-Thérapie sont diminués. 
 
La synergie d’action avec d’autres thérapies : Phytothérapie, Oligothérapie, 
médecine orthomolécullaire (coenzyme Q 10, vitamine E, etc.) Acupuncture, 
Oxygénothérapie bio-catalytique, Homéopathie, Micro-element-therapy, 
Gemmothérapie, etc. permet de traiter synthétiquement ces pathologies. 
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3.6.1 : Maladie ischémique du myocarde. 
Cardiomyopathie. 

Sténocardie I et II des classes fonctionnelles. 
Cardialgies d’étiologies obscures (stress) - fig.50 

Syndromes des muscles petits et grands pectoraux. 
 
  N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 
   1 Zone du 4 ème intervalle intercostal 

gauche – matité cardiaque 
 
5 Hz - 100 % 

 
5 min. 

   2 Zone de projection vésicule biliaire 5 Hz - 100% 2 min. 
   3 Zones du triangle carotidien  gauche 

pulsation de l’artère carotide gauche 
50 Hz - 100% 1 min. 

   4 Zone située à  gauche du rachis au 
niveau de l’angle  inf. de l’omoplate 5 Hz - 100 % 

2 min. 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
La durée d’une séquence thérapeutique est de 10 à 15 séances 
Les séances se font chaque jour ou tous les deux ou trois jours.  
Lorsque cela est nécessaire, il est possible de répéter la séquence thérapeutique 
après un mois de pause thérapeutique. 
Ultérieurement, un traitement d’entretien peut être réalisé sur les indications du 
praticien entre 2 et 4 fois par année. 
Le contrôle par électrocardiogramme est vivement recommandé pour vérifier 
l’amélioration de l’état du patient. 
Il est possible d’agir également sur les points d’acupuncture suivants par 
l’intermédiaire de la sonde N°3 : C7, MC 7, VC 14, V14, V15, avec la fréquence 
variable puissance 50 % - 1 minute sur chaque point. 
Lorsque l'application de la MIL-Thérapie agit favorablement, il est possible sous le 
contrôle du médecin traitant, de réduire graduellement, à partir de 3 à 4 séances, les 
doses de préparations nitriques et les antagonistes du calcium.  

On peut commencer la réduction des béta-bloquants, seulement à partir de la 7ème 
séance. Il n'est pas recommandé pendant la première séquence thérapeutique de 
tenter le retrait complet et rapide des médicaments. 

La thérapie quantique s’associe parfaitement bien avec l’oxygénation bio- 
catalytique, la prescription d’O.P.C. et de phytothérapie (Crataegus oxyacantha, 
Ginkgo biloba, Vinca minor, Chysantellum americanum, etc.) 
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Fig. 50 
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3.6.2 : Maladie ischémique du myocarde. 
Sténocardie de la III et IV classe fonctionnelle. 

Infarctus du myocarde - Arythmies 
Myocardite - Myocardiodystrophie. (Fig. 51) 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 Manubrium sternal 
2 

Corps du sternum 
3 2 ème espace intercostal près du bord 

gauche du sternum 
4 4 ème espace intercostal gauche 

- matité cardiaque 
5 4 ème espace intercostal gauche 

- ligne médio-axillaire 

 
 
 
 
5 Hz - 100 % 

 

 
 
 

1 min. sur    
chaque   
zone 

6 Zone de projection de la vésicule 
biliaire 50 Hz - 100 % 

2 min. 

7 Zones du triangle carotidien – zone de 
pulsation de l’artère carotide à gauche 50 Hz - 100 % 

 
1 min. 

8 Zone située à gauche du rachis au 
niveau du bord supérieur de l’omoplate 

gauche 
9 Zone située à gauche du rachis au 

niveau du milieu de l’omoplate gauche 
10 Zone située à gauche du rachis au 

niveau de l’angle inférieur de 
l’omoplate gauche 

 
 

50 Hz - 100 % 
+ 5 Hz -100 % 

 
 

1 min. x 2 
1 min. x 2 
1 min. x 2 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
La durée de la séquence thérapeutique est  de 7 à 10 séances.  
Les séances sont faites chaque jour ou un jour sur deux ou sur trois. 
La séquence thérapeutique peut se répéter après 3 à 4 semaines de pause 
thérapeutique. 
Le contrôle  par électrocardiogramme et la surveillance par un praticien compétent 
en cardiologie sont nécessaires. 
Le traitement s’associe bien avec les méthodes suivantes : 
- Oxygénation bio catalytique +++ 
- Acupuncture : MC 7, MC 6, V 14, V15, VC 14, etc. 
- Médecine orthomolléculaire : O.P.C, enzymes, vitaminothérapie, etc. 
- Phytothérapie : Ginko biloba, Crataegus oxyacantha, Crysantellum amer. 
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Fig. 51 
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3.6.3 : Hypertension artérielle essentielle 
Migraine d’origine vasculaire 

Céphalalgies - douleurs oculaires liées à H.T.A (Fig. 52) 
 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 Zone du 4 ème intervalle intercostal 

gauche - matité cardiaque 
5 Hz - 100 % 5 min. 

2 Zones fronto-temporales scanning 
3 Zone des triangles carotidiens – zones 

de pulsation des artères carotides 
4 Zones des fosses sous-occipitales 
5 Zone située au niveau de la C4  près du 

rachis, bilatéralement à 3 cm. 
6 Zone située au niveau de C 6 près du 

rachis bilatéralement à 3 cm de 
distance 

7 Zone située au niveau du milieu du 
bord supérieur du muscle trapèze 

50 Hz  - 50 % 

5 Hz - 100 % 

50 Hz - 100 % 
 

50 Hz  - 100 % 
 

5 Hz - 100 % 
 

50 Hz - 100 % 

 
 
 

1 min. sur 
chaque zone 

8 
Zones rénales 

5 Hz - 100 % 5 min. 

La MIL-Thérapie est un traitement de fond et non un traitement d’urgence 
La séquence thérapeutique consiste en 10 à 15 séances.  
Les séances se font chaque jour ou tous les deux ou trois jours.  
La répétition d’un traitement possible après 1 mois de pause 
Il est possible de faire des séquences thérapeutiques 2 à 4 fois par année. 
On peut recommander en association avec la thérapie quantique les  méthodes 
thérapeutiques suivantes : 
- Auriculothérapie : point merveilleux (D), secrétions internes (R), point de              
  l’hypertension (D), surrénales (D), shen men (D), orthosympathique (D)       
  reins (D), plexus cardiaque (R) yang du foie N° 1 et N 2 (D), etc. 
- Acupuncture : C 7, MC 7, V 23, EST 36, F 3, V 23, TAE YANG, etc.  
- Phytothérapie : Oléa europea, Viscum album, Allium sativum, etc. 
- Sympathicothérapie 
- Homéopathie : Aurum metallicum, Nux vomica, Glonoïnum, Lachesis, etc. 
- Gemmothérapie : Olea europea 1DH 
- Oxygénation bio catalytique 
- Ostéopathie : selon lésions, etc. 
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Fig. 52 
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3.6.4 Arythmies : approche globale en MIL-Thérapie. 
(Fig 53) 

 
En prenant la décision d'introduire dans un traitement global  des  arythmies  la 
thérapie quantique, il faut tenir compte des éléments suivants : 

   • L'action directe sur le cœur (1) améliore la micro circulation et freine le 
développement de cardiomyofibrose provoquée, en autre, par une prise 
prolongée des béta-bloquants 

• Pour le traitement des fibrillations bradysystoliques, il faut agir 
principalement sur les ganglions sympathiques para vertébraux qui sont 
disposés dans la région thoracique supérieure de la colonne vertébrale (2) 

• Pour le traitement des tachyarythmies, les méthodes de traitement à 
utiliser sont principalement du type somatique général. Il faut exclure 
l’hyperthyroïdie, les malformations et les lésions cardiaques, la hernie 
diaphragmatique etc. puisqu’en présence de ces maladies il est nécessaire, 
pour  éliminer l’arythmie, de traiter la cause primaire. 

   • Les zones réellement accessibles pour une action sur le système 
parasympathique sont les paquets vasculo-nerveux cervicaux (3) et la 
zone épigastrique (nerfs pneumogastriques) – (4). 

• De bons résultats dans le traitement des tachyarythmies ont été obtenus 
dans un grand nombre de cas avec l’application de la sonde N° 3 sur les 
points d’acupuncture suivants : EST 36,  

          C 7, RP 4, MC 6, VC 14. 
   • Il est parfois nécessaire d’avoir une consultation du neuropsychiatre pour 

exclure une arythmie liée à des troubles psychiques, ainsi qu’un avis d’un 
endocrinologue pour exclure une cause thyroïdienne de l’arythmie 

   • Une seule fréquence la fréquence 5 Hz de l’appareil MILTA est autorisée 
pour agir sur la région cardiaque. 

            La durée de l’action sur la zone de la pointe cardiaque ou sur la zone de la 
matité cardiaque absolue doit être de 5 minutes.  

            Si la méthode de traitement choisie consiste en l’action sur les différentes 
zones de projection cardiaque, chacune des zones choisies doit être 
traitée 1 minute. 

• Pour chaque patient, il est recommandé de rédiger une prescription 
individuelle de la thérapie quantique qui convient correctement à son état 
(zones, fréquences, puissances, temps d’application, etc.). 
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Fig. 53 
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3.7. PNEUMOLOGIE. 
 

De nombreuses études ont été effectuées sur les effets de la thérapie quantique dans 
les pathologies broncho-pulmonaires qui ont démontré la haute efficacité de cette 
thérapie aussi bien chez les adultes que chez les enfants.  
Des changements significatifs ont été observés aussi bien au niveau structurel qu’au 
niveau fonctionnel et biochimique.  
Dans la majorité des cas, on atteint vite une amélioration objective de l'état de santé 
du patient, la réduction des délais du rétablissement ainsi que la possibilité 
d’éliminer ou de diminuer la quantité de médicaments (antibiotiques, etc.). 
Les effets qui ont été prouvés au niveau du système immunitaire sont : 
l’augmentation de la concentration en lysozyme du mucus et des Iga, la sur-
activation des macrophages, l’amélioration de la chimiotaxie, etc. 
En plus de ces effets sur le système immunitaire la MIL-Thérapie réalise 
l’activation de l’oxygénation cellulaire et de la micro-circulation. 
Ces différents effets thérapeutiques permettent de comprendre les très grandes 
possibilités de la MIL-Thérapie dans les pathologies infectieuses et fonctionnelles 
de l’appareil respiratoire. 
L’asthme bronchique est une maladie particulièrement difficile à traiter dont les 
causes de l’apparition, les relations avec les facteurs nuisibles de l’environnement 
et la réaction à la prise des médicaments varient différemment chez les patients. 
La prescription de la thérapie quantique dans le traitement de l’asthme bronchique 
doit être faite en fonction de la ou des causes identifiées et doit faire partir d’un 
traitement global du patient (voir programme spécifique -figure N°55) 
La MIL-Thérapie est particulièrement intéressante comme complément aux 
traitements de kinésithérapie respiratoire et représente un réel appoint pour le 
traitement des bronchites chroniques, de l’emphysème, des bronchiolites, de 
l’asthme et de l’insuffisance respiratoire chronique, etc. 
De plus compte tenu de son indolence, elle est très bien acceptée par les enfants qui 
présentent souvent des pathologies respiratoires infectieuses ou allergiques. 
Cette méthode, comme cela a déjà été signalé à moult reprises, potentialise les 
traitements médicaux prescrits par et permet d’augmenter les chances de guérison 
et de réduire les délais de convalescence. 
Depuis quelques années, elle est également utilisée dans le traitement de la 
tuberculose et a prouvé une haute efficacité dans de son application au niveau 
pulmonaire et osseux. 
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3.7.1 : Pneumonie aiguë – Pleurésie - Bronchiolite. 
Bronchites chroniques. (Fig. 54) 

N° 
Zones de traitement 

Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Expositio

n 
1 4 ème intervalle intercostal, gauche  

- matité cardiaque 
 
5 Hz - 100 % 

 
5 min. 

2 Zones des creux sus-claviculaires  5 Hz - 100 % 2 min.  
3 Zones des fosses sous-claviculaires  50 Hz - 100 % 2 min. 
4 Zones para-rachidiennes situées au 

niveau des extrémités supérieures des 
omoplates bilatéralement 

5 Zones para-rachidiennes situées au 
niveau du milieu des omoplates 

bilatéralement 
6 Zones para-rachidiennes situées, au 

niveau des angles inférieurs des 
omoplates bilatéralement 

 
 
 

50 Hz - 100 %  
+ 5 Hz - 100 % 

 
2 min. sur 

chaque 
zone, à 
chaque 

fréquence 

7 Zones sous scapulaires 5 Hz -100 % 2 min.  
*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
*  Zones para-ombilicales 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
 
La thérapie quantique agit très bien en complémentarité des thérapies suivantes : 
 
- Phytothérapie : Polygala, Malva sylvestris, Verbascum Thapsus, Thymus…  
- Aromathérapie anti-infectieuse : Thymus à thymol, Eucalyptus radiata ou   
  smitii, Lavandula stoechas, Rosmarinus 1,8 cinéol, Pinus sylvestris, etc. 
- Oligothérapie : Soufre, Cuivre, Argent, Sélénium, etc. 
- Homéopathie : Ipeca, Antimonium tartaricum, Tuberculinum, Drosera, etc.  
- Naturopathie : propolis, sérum de Quinton, etc. 
- Acupuncture : V 12, V 13, P 5, P 7, VC 14, EST 40, F 3, etc. 
- Podoreflexologie : poumons, intestins, foie, reins, trachée, lymphatiques… 
- Oxygénation bio catalytique, etc. 
Le traitement standard est constitué de 10 à 12 séances une fois par jour ou tous les 
deux ou trois jours renouvelables 2 à 4 fois par année. 
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Fig. 54 
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3.7.2 : Asthme bronchique (Fig. 55) 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Manubrium sternal 5 Hz - 100 % 2 min. 
2 Corps du sternum 5 Hz - 100 % 2 min. 
3 Trachée au niveau du cartilage 

thyroïde et de chaque coté 
50 Hz - 100 % 
+ 5 Hz - 100 % 

1 min. x 2 

4 Zones des creux sus-claviculaires 5 Hz  - 100 % 1 min. 
5 Zones des creux sous-claviculaires 50 Hz  - 100% 5 min. 
6 Zone hépatique 5 Hz - 100% 5 min. 
7 Zone sous-costale gauche 50 Hz - 100 % 2 min. 
8 Zone épigastrique 50 Hz - 100 % 2 min. 
9 Zones situées près du rachis niveau 

extrémité supérieure des omoplates 
 

50 Hz - 100 % 
1 min. 

� bilatéral 
10 Zones situées près du rachis au niveau 

du milieu des omoplates 
 

50 Hz - 100 % 
1 min. 

bilatéral 
11 Zones situées près du rachis au niveau 

des angles des omoplates 
 

50 Hz - 100 % 
1 min. 

bilatéral 
* Zones des glandes surrénales 1000 Hz + 5 Hz  

100% 
2 min. x 2 

 

Une procédure peut être réalisée avec la stimulation des points d’acupuncture en 
utilisant la sonde N° 3 fréquence 1000 Hz, 50 / 75 % , 1 min. sur les points : 
GI 4, 14 VG, DING SCHUAN, VC 17, P 7, V 23, EST 40, F3, etc. 
Le spécialiste en acupuncture peut traiter d’autres points choisis individuellement 
conformément au déséquilibre énergétique du patient. 
D’autres méthodes alternatives peuvent utilisées conjointement : 
- Oligothérapie : Manganèse, Soufre, Cuivre, etc. 
- Homéopathie : Poumon histamine, Pulsatilla, Euphrasia, Allium cepa… 
- Phytothérapie : Périlla, Astmatica, Plantago major, Polygala, etc. 
- Aromathérapie : Artemisia dracunculus, Lavandula vera, etc. 
- Naturopathie : homogénat d’oeuf de caille variété B- minae coturnis 
- Oxygénation bio catalytique 
- Auriculothérapie : point surrénales, ding schuan, orthosympathique, etc. 
- Sympathicothérapie, bio-résonance, ostéopathie, oxygénation (Jacquier) 
La séquence thérapeutique est constituée de 6 à 10 séances renouvelable 
régulièrement en fonction de l’amélioration de l’état du patient (gêne respiratoire, 
surinfection, etc.). 
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Fig. 55 
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3.7.3 : Utilisation de la méthode du « scanning » en 
pneumologie - (Fig.56 - Fig.57) 

 
La méthode du scanning est utilisée en pneumologie pour traiter des maladies telles que 
pneumonies aiguës ou chroniques et bronchites d’étiologies différentes, pleurites, formes 
pulmonaires de la tuberculose, séquelles d’un barotraumatisme pulmonaire ou les séquelles des 
traumatismes et blessures du thorax. 

 

La méthode de traitement décrite sur la figure est universelle pour le traitement des processus 
pathologiques symétriques bilatéraux.  

 

Le praticien pourra élaborer des méthodes individuelles de traitement lorsqu’il s’agit de 
processus unilatéraux et en fonction de l’état du patient et de l’évolution du processus 
pathologique. 

 

L’action sur la région de la projection des poumons, de l’arbre bronchique et de la trachée est 
réalisée par le scanning avec une vitesse de déplacement de l’émetteur d’environ 1 cm/sec.  

 

Le temps de traitement doit être distribué de la manière suivante : 5 min. pour la face antérieure 
du thorax et 5 min. pour la face postérieure du thorax. 

 

Tout le traitement se fait à la fréquence 5 Hz sauf la zone de projection postérieure de la colonne 
vertébral sur laquelle on appliquera la fréquence de 50 Hz. 

 

En présence de causes occasionnées par d’autres organes internes (foie, colon, reins, estomac, 
etc.) ou des complications liées à ces organes, il est recommandé d’inclure dans la méthode des 
zones supplémentaires de traitement. 

 

La séquence thérapeutique est constituée de 10 à 15 séances : soit quotidiennes (traitement d’une 
maladie aiguë) ou 2 à 3 fois par semaine (traitement d’une maladie avec un développement lent 
et/ou chronique). 

Lorsqu’il s’agit d’une étiologie infectieuse comme la pneumonie aiguë, ou la bronchite aiguë  il 
est indispensable d’utiliser des médicaments antibiotiques et la MIL-Thérapie peut être utilisée 
comme traitement adjuvant. 
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3.8. GASTRO - ENTEROLOGIE 
 
De nombreuses études scientifiques russes et étrangères ont montré la haute 
efficacité de la thérapie quantique dans le traitement des affections médicales et 
chirurgicales des organes de la cavité abdominale. 
Ces dernières années, ont été publiés dans des revues et des périodiques médicaux, 
les résultats des travaux de O.V. Skobelkin, V.A. Bouylin, V.I. Korépanov, Yu.N. 
Korolev, N.Z. Zagorskaya et plusieurs autres praticiens qui permettent de 
comprendre les processus de bio-activation biologiques et biochimiques au niveau 
des tissus. 
 
Les résultats des expériences permettent d’élaborer des méthodes optimales de 
thérapie à tous les niveaux du tube digestif. 
 
Les idées contemporaines sur l’étiologie et la pathogénie de plusieurs maladies du 
tube digestif confirment que les causes de ces pathologies sont les résultats de 
mauvais mécanismes d’adaptation et de compensation.  
 
Les troubles de la micro-circulation, le déficit immunitaire qui se manifeste par la 
persistance des hélicobactéries, les perturbations du péristaltisme, la formation de 
cicatrices avec adhérences, les dystonies neurovégétatives liées au stress, 
l’alimentation déséquilibrée et pauvres en fibres, l’utilisation de médicaments 
iatrogènes, la dysbactériose  intestinale etc., sont les principales causes du 
développement des maladies du tube digestif.  
 
De plus les troubles fonctionnels des autres organes et systèmes : cardiovasculaire, 
locomoteur (rachis), uro-génital, hépato-vésiculaire, etc., participent au 
développement des pathologies du tube digestif et le praticien en thérapie quantique 
devra tenir compte de ces nombreux facteurs dans un concept de traitement 
holistique. 
 
La thérapie quantique zonale, ainsi que la stimulation des points d’acupuncture, 
sont particulièrement efficientes en gastro-entérologie. 
 
 Le rétablissement de la micro circulation, l'intensification du pool prolifique des 
cellules, l'effet anti-œdémateux, le rétablissement du rapport normal entre les 
systèmes orthosympathique et parasympathique, permettront de restaurer le 
péristaltisme et l’ensemble des mécanismes sécrétoires du tube digestif et 
assureront une haute efficacité de la thérapie quantique. 
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3.8.1 : Maladies du foie aiguës et chroniques. (Fig . 58) 

Hépatites (infectieuses – médicamenteuses – toxiques) 
Cirrhose hépatique - Stéatose hépatique 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition  
1 4 ème espace intercostal 

- matité cardiaque 
5 Hz - 100% 5 min. 

2 Zones sous-costales droite : 3 points 
situés à 10 cm entre eux, de la ligne 
médiale axillaire jusqu’à l’épigastre. 

 
50 Hz -100 % 

1 min.  sur 
chaque 
zone 

3 Zones situées sur une ligne parallèle à la 
précédente, mais située 5 cm plus haut : 

3 points 

 
5 Hz - 100 % 

1 min. sur 
chaque 
zone 

4 Zone située à la moitié de distance entre 
l’apophyse xiphoïdienne et l’ombilic. 

 
50 Hz - 100 % 

 
1 min. 

5 Zones situées le long du rachis depuis 
les angles des omoplates jusqu’au milieu 

de la région lombaire bilatéralement 

 
1000 Hz -100 % 

 
2 min. sur 

chaque côté 
6 Zone située entre les insertions  du 

muscle sterno-cléido-mastoïdien à 
droite, au-dessus de la clavicule 

 
50 Hz - 100 % 

 
1 min. 

 
Une insuffisance hépatique aiguë (coma hépatique) peut se développer à partir des 
hépatites infectieuses pouvant différer l’application de la MIL-thérapie.  
Dans le traitement des hépatites, il est très important d’effectuer la thérapie non-
invasive du sang (zone de l’apex cardiaque, zones des plis du coude, etc.) car nos 
expériences ont prouvé qu’il existe une accélération des métabolismes hépatiques 
et  une normalisation très rapide des paramètres biochimiques sanguins 
(transaminases, gamma GT, phosphatases alcalines, etc.). 
La prise en charge des patients atteints d’hépatites doit être globale en utilisant les 
autres méthodes thérapeutiques suivantes : 
- Homéopathie : Phosphorus, Lycopodium, Carduus marianus, Taraxacum… 
- Phytothérapie : Desmodium ascendens, Tecoma curialis, Carduus marianus 
- Acupuncture : F 3, F 14, V 18, V 19, EST 36, VC 12, EST 25, VB 34, etc. 
- Auriculothérapie : yang du foie 1 et 2, foie, hépatisme, hépatomégalie, etc. 
Le contrôle planifié des paramètres biochimiques est nécessaire.  
Le traitement comporte 10 à 15 séances tous les jours ou tous les 2 ou 3   jours. Il 
est possible de renouveler 3 à 4 séquence en 6 mois (selon l’état de gravité du 
patient et ses paramètres biochimiques). 
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Fig. 58 
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3.8.2 : Cholécystite aiguë, chronique - Dyskinésie biliaire.(Fig. 
59) 

 
La thérapie quantique de la cholestase  est possible sur la prescription et sous la 
surveillance d’un praticien compétant. 
Dans certains établissements hospitaliers les lithiases vésiculaires sont traitées 
quotidiennement de manière non-invasive  avec la MIL-Thérapie associée à 
l’homéopathie, des préparations cholérétiques et cholagogues végétales ainsi 
qu’avec l’électrostimulation de points d’acupuncture agissant sur la vésicule 
biliaire (VB 24, VB 34, V 18, V 19, F 14 + points H.M. spécifiques  

Pour une évacuation possible des calculs , il faut que ces derniers présentent 
l’aspect de "sable" ou qu’ils soient sous forme de petits calculs isolés. 
Il ne faut pas oublier l'existence du syndrome cholécysto-coronaire, et il faut  être 
vigilent vis-à-vis des méthodes de stimulation de la vésicule biliaire, si la maladie 
de celle-ci est en rapport avec la maladie cardiaque ischémique. 
 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Expositio
n 

1 Zone de projection de la vésicule biliaire 
(région sous-costale droite) 

2 2 zones : 5 cm au-dessous et au-dessus 
du point N°1 le long de l’arc costal. 

3 Zone ombilicale 
4 Zone située au milieu de la ligne tracée 

entre les points N°1 et N°3 
5 Zone située à moitié de la distance entre 

l’apophyse xiphoïdienne et l’ombilic. 
6 Zone située entre les insertions du 

muscle sterno-cléido-mastoïdien à 
droite, au-dessus de la clavicule 

7 Zone allant de l’angle omoplate droite 
jusqu’au bord de l’arc costal (scanning) 

50 Hz - 100 % 
Variable -100 % 

 
Variable 

50 Hz - 50 % 
 

5 Hz - 100 % 
 

5 Hz - 100 % 
 

50 Hz - 100 % 
 
 

5 Hz - 100 % 

1 min. 
1 min. 

 
1 min. x 2 

2 min. 
 

1 min. 
 

1 min. 
 

1 min. 
 
 

1 min. 
* Zone hépatique (au niveau du 14 Foie) 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
La séquence thérapeutique comporte 10 à 12 séances, à raison d’une procédure 
chaque jour ou tous les deux ou trois jours en fonction de l’état du patient. Une 
répétition de séquence thérapeutique est possible après un mois de pause 
thérapeutique. Des séquences thérapeutiques prophylactiques deux fois par année 
sont souhaitables par la suite. 
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Fig. 59 
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3.8.3 : Pancréatite aiguë - Pancréatite chronique. 

Nécrose fonctionnelle du pancréas 
Diabète non insulino-dépendant. (Fig. 60) 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition  
1 Zone du 4 ème espace intercostal, près 

du bord du sternum - matité cardiaque 
 

5 Hz -100 % 
 

5 min. 
2 Zone épigastrique 5 Hz - 100 % 2 min. 
3 Zones sous-costales gauche et droite 5 Hz -100 % 2 min. x 2 
4 Zone située au milieu de la ligne entre 

l’apophyse xiphoïdienne et l’ombilic. 
 

50 Hz - 100 % 
 

2 min. 
5 Zone située entre les insertions du 

muscle sterno-cléido-mastoïdien à 
gauche, au-dessus de la clavicule 

 
50 Hz - 100 % 

 
1 min. 

6 Scanning le long du rachis des deux 
côtés, du milieu des omoplates à L1 

1000 Hz - 100 % 3 min. x 2 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone sous occipitale droite 5 Hz - 100 % 2 min. 

 

Il est nécessaire d’effectuer jusqu'à 10 à 12 séances par séquence thérapeutique. 

Les séances sont effectuées tous les jours ou un jour sur deux ou sur trois 

Une séquence thérapeutique réitérative est recommandée après un mois de pause thérapeutique 

Il est possible de faire 3 à 4 séquences thérapeutiques par année si nécessaire. 

  Il est souhaitable d’appliquer le programme universel de réhabilitation en tant   
  que protocole de traitement de base (protocole 2.4) pour le diabète. 

 
Les autres méthodes naturelles de traitement peuvent renforcer la thérapie 
quantique telles que : 
- Acupuncture : RP 4, F 13, V 20, EST 36, VC 12, RP 4, F 3, RP 9, etc. 
- Sympathicothérapie ++ 
- Oligothérapie : Chrome, Zinc, Nickel, Cobalt… 
- Phytothérapie : Vaccinium myrtillus, Phaseolus vulgaris, Galega officinalis. 
- Homéopathie : Alloxane, Aceticum acidum, Phosphorus triiodatus, etc. 
- Auriculothérapie : Secrétions internes, pancréas, foie, shen men, etc. 
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Fig. 60 
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3.8.4 : Ulcère de l'estomac – Gastrite hyper acide. (Fig. 61) 
 

Avant de prescrire la thérapie quantique pour traiter des gastralgies, il faut s’assurer 
qu’il s’agit bien d’une pathologie fonctionnelle et non pas de lésions malignes des 
muqueuses digestives (œsophage, estomac, duodénum). 
Dans ce but, le praticien doit faire pratiquer si cela n’a pas encore été réaliser 
depuis 3 mois minimum  une endoscopie  avec biopsie. 
Des hémorragies ulcéreuses récidivantes, représentent une contre-indication 
relative momentanée pour la thérapie quantique.  
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 Zone du 4 ème espace intercostal 

- matité cardiaque 
5 Hz - 100 % 5 min. 

2 Zone épigastrique  1000 Hz -100% 
+ 50Hz - 100 % 

 
2 min. x 2 

3 Zone sous-costale gauche 50 Hz -100 % 2 min. 
4 Zone de l’angle colique gauche 50 Hz - 100 % 2 min. 
5 Zone située au milieu de la distance 

entre l’apophyse xiphoïde et l’ombilic 
50 Hz -100 % 1 min. 

6 Scanning le long du rachis 
bilatéralement du milieu des omoplates 

jusqu’au début de la région lombaire 

 
1000 Hz -100 % 

3 min. sur 
chaque côté 

*  Zone hépatique 5 Hz -100 % 5 min. 
 
Dans ces pathologies, il est déconseillé de faire des émissions à la 
fréquence de 5 Hz au niveau de l’estomac ou dans les zones de projection 
des nerfs pneumogastriques (X). 

Cette fréquence active le système parasympathique qui augmente les secrétions 
acides de l’estomac. 

 Le nombre de séances est de 10 à 12 par séquence thérapeutique tous les deux ou 
trois jours. Le traitement est renouvelable 2 à 3 fois par année. 

 Synergie thérapeutique pour les gastralgies et les ulcères : 
- Acupuncture : MC 6, VC 12, VC 11, V 21, EST 44, F 3 
- Naturopathie : jus de pommes de terre, propolis, argile mormorillonite 
- Auriculothérapie : estomac, shen men, parasympathique, foie,  
  orthosympathique, secrétions internes, vésicule biliaire, etc. 
- Gemmothérapie : Ficus carica 1 DH 
- Phytothérapie : Malvia sylvestris, Angelica archangélique, Melissa officinalis 
- Ostéopathie : thérapie base du crâne, D5-D6-D7, etc.   
- Sympathicothérapie, etc. 
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Fig. 61 
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3.8.5 : Ulcère du duodénum - Duodénites. 
Séquelles cicatricielles du bulbe duodénal. (Fig. 62) 

 
 

N° Zones de traitement 
Fréquence / 

Puissance 

Temps 
Exposition  

1 Zone du 4 ème espace intercostal 
- matité cardiaque 

5 Hz - 100 % 5 min. 

2 Zone épigastrique 50 Hz - 100 % 2 min.  sur 
chaque zone 

3 Zone ombilicale 50 Hz - 50 % 2 min.  sur 
chaque zone 

4 Zone située à moitié de la distance 
entre l’apophyse xiphoïdienne et 

l’ombilic. 

50 Hz - 100 % 2 min.  sur 
chaque zone 

5 Zone sous-costale droite 50 Hz - 100 % 2 min. sur 
chaque côté 

6 Zone sous-costale gauche 50 Hz -100 % 2 min.  sur 
chaque zone 

7 Scanning le long du rachis 
bilatéralement, du milieu des 

omoplates jusqu’au début de la région 
lombaire 

 
1000 Hz - 100 % 

 
2 min. sur 

chaque côté. 

* Zone hépatique 5Hz - 100 % 5 min. 
 

 
La durée de la séquence thérapeutique est de 10 à 12 séances, à raison d’une 
procédure tous les deux ou trois jours. 
 
Il est recommandé de répéter la séquence thérapeutique au moins deux fois par 
année. 
 
Pour les ulcères du duodénum, les traitements complémentaires sont identiques à 
ceux des ulcères de l’estomac. 
 
Pour les séquelles cicatricielles, les traitements manuels ainsi que la dermo-
aspiration (Endermologie, Dermotonie, etc.) donnent de bons résultats. 
Il est indispensable de donner les conseils d’hygiène vitale tels que : suppression de 
l’alcool et du tabac, éviter le stress, veiller à une bonne hygiène alimentaires 
(composition, volume, conditions de prise des repas, etc.). 
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Fig. 62 
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3.8.6 : Colite chronique non spécifique. Constipation  
(Fig. 63) 

Avant d’envisager le traitement, il est nécessaire d'analyser les caractéristiques du 
régime alimentaire du patient et si nécessaire d’envisager une coloscopie ou une 
radioscopie  pour éliminer les processus morbides. 

(cancer, polype, maladies inflammatoires de l’intestin, R.C.H., diverticulose..) 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition  
1 Zone du 4 ème espace intercostal  

- matité cardiaque 
5 Hz - 100 % 

 
5 min. 

2 Zone iliaque droite 5 Hz - 100 % 2 min. 
3 Projection de l’angle hépatique du colon 5 Hz - 100 % 2 min. 
4 Zone située à 1/2 distance entre 

l’apophyse xiphoïdienne et l’ombilic. 
 

50 Hz - 100 % 
 

2 min. 
5 Zone ombilicale 50 Hz - 50 % 2 min. 
6 Projection de l’angle splénique du colon 5 Hz - 100 % 2 min. 
7 Zone iliaque gauche 5 Hz - 100 % 2 min. 
8 Zone située à partir du niveau de l’angle 

des omoplates jusqu’à la 5e vertèbre 
sacrée, bilatéralement, scanning 

 
1000 Hz - 100% 

3 min. sur 
chaque côté. 

*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
 

La séquence thérapeutique se situe entre 10 et 12 séances à raison d’une séance 
tous les deux ou trois jours.  
Il est souhaitable de répéter le traitement deux à trois fois  par année pour les cas 
chroniques. 
La synergie thérapeutique peut se faire avec les méthodes suivantes : 
- Naturopathie : pollen, méthode Pianto, fibres alimentaires naturelles, sérum   
  de Quinton, propolis, pré et pro biotiques, lait de jument, etc. 
- Acupuncture : VC 12, E 25, E 37, F 3, RP 15, RP 6, V 25, V 27, etc. 
- Phytothérapie : Juglans regia, Angelica archangélique, Melissa officinalis 
- Aromathérapie : Ocimum basilicum, Artemisia dracunculus, etc. 
- Auriculothérapie : shen men, colon, foie, vésicule biliaire, plexus coeliaque,   
  orthosympathique, parasympathique, point de la constipation, etc. 
- Thérapies manuelles : méthode de Vogler et massages réflexes 
- Podoréflexologie ++ : zones colon, pancréas, foie, vésicule biliaire, etc. 
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Fig. 63 
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3.8.7 : Utilisation de la méthode « scanning » en gastro-
entérologie (Fig.64, Fig.65, Fig.66) 

 

La méthode du scanning peut être est utilisée en gastro-entérologie pour traiter des 
pathologies telles que : hépatites aiguës et chroniques (infectieuses ou toxiques), 
cirrhose hépatique, cholécystite non-lithiasique chronique, dyskinésie biliaire, 
pancréatite chronique, ulcère de l’estomac et du duodénum, colites et constipations 
chroniques. 
Quatre zones de scanning sont utilisables pour traiter les affections du tube digestif.  
Les protocoles de thérapie quantique sont effectués selon les méthodes suivantes : 
1. Hépatites aiguës infectieuses ou toxiques :  
- scanning dans la zone N°1 pendant 5 minutes à la fréquence 5 Hz - 100 %  
- scanning dans la zone N °2 pendant 2 minutes à la fréquence 5 Hz - 100 %  
- scanning dans la zone N°4, pendant 2 minutes à la fréquence 50 Hz - 100 % 
La séquence thérapeutique consiste en 10 séances tous les jours. 
Séquelles de l'hépatite infectieuse, hépatites toxiques chroniques, cirrhose 
hépatique : 
 - scanning dans la zone N° 1 pendant 3 minutes à la fréquence 5 Hz - 100 %  
 Le traitement est constitué de 15 séances, à raison d’une séance par jour ou   tous 
les deux jours. 
Cholécystite non-lithiasique chronique, dyskinésie biliaire, pancréatite chronique : 
 - scanning dans la zone N° 1 pendant 2 minutes à la fréquence 5 Hz - 100 % 
 - scanning dans la zone N° 2 pendant 5 minutes à la fréquence 5 Hz - 100 % 
 - scanning dans la zone N° 4 pendant 2 minutes à la fréquence 50 Hz - 100 % 
 La séquence thérapeutique est constituée de 10 séances, réalisées tous les jours  ou 
tous les deux jours. 
Colites et constipations chroniques: 
 - scanning dans la zone N° 1 pendant 2 minutes à la fréquence 5 Hz - 100 % 
 - scanning dans la zone N° 2 pendant 2 minutes à la fréquence 5 Hz - 100 % 
 - scanning dans la zone N° 3 pendant 2 minutes à la fréquence 50 Hz - 100 % 
 - scanning dans la zone N° 4 pendant 2 minutes à la fréquence 50 Hz - 100 % 
 La séquence thérapeutique est constituée de 15 séances, tous les deux jours. 
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Fig 65 
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3.9 GYNECOLOGIE 
 

 
Avec le développement des méthodes quantiques  de traitement, une grande 
expérience de l'application de la MIL-Thérapie  a été accumulée pour le traitement 
des maladies gynécologiques, ce qui a permis de créer une série de protocoles 
thérapeutiques particulièrement efficaces.  

 
En utilisant ces méthodes,  la microcirculation des organes du petit bassin est 
augmentée,  les fonctions ovariennes sont stimulées,   le système immunitaire est 
renforcé, les fibroses cicatricielles sont réduites ou éliminées et on influence 
favorablement les processus enzymatiques (M.M. Damirov, N.N. Slusar). 
Selon le principe classique "de ne pas nuire", il est recommandé de faire un examen 
par un spécialiste avant de pratiquer la thérapie quantique en gynécologie.  
Le contrôle est surtout nécessaire pour un traitement combiné avec la prise 
d’hormones, d’antiparasitaires, d’antibiotiques, etc. 
Préalablement, les analyses de détection pour du H.I.V., l’hépatite B, la syphilis, les 
chlamydiae, la gonorhée et d'autres maladies sexuellement transmissibles doivent 
être effectuées. 
La thérapie quantique selon les méthodes recommandées peut être combinée avec 
les méthodes traditionnelles de traitement de l’infection de la Chlamydiase, de la 
trichomonase génitale, de l’herpès génital ou des lésions mycosiques du vagin, etc. 
L’utilisation des sondes N°1 et N° 2 permet d’effectuer des traitements intra- 
cavitaires non invasifs et particulièrement efficients. 
 
La synergie thérapeutique peut se faire avec les thérapies suivantes : 
- Acupuncture : RP 10, RP 6, F 3, VC 3, VC 4, V 31 à 34, points H.M. etc. 
- Auriculothérapie : secrétions internes, génital, foie, rein, rate, etc. 
- Ostéopathie vertébrale et viscérale (système génital) 
- Aromathérapie : anti-infectieuse, anti-parasitaire, hormono-stimulante 
- Phytothérapie : hormono-régulatrice, hépatostimulante, anti-hémorragique 
- Homéopathie : selon symptomatologie et modalités, etc. 
- Gemmothérapie : Rubus ideaus, Rubus fructicosus macérat glycériné 1 DH 
- Oligothérapie : Zinc, Cobalt, Sélénium, Magnésium, etc. 
- Sympathicothérapie (aménorrhée ++) 
- Gymnastique décongestive du Dr. Stappfer, etc. 
 

3.9.1 : Endométrite -  Salpingo-ovarite. 
Erosions cervicales. (fig. 67) 

    N° Zones de traitement Fréquence / Temps 
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Puissance Exposition  
1er jour 1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
 

5 Hz - 100 % 
2e jour 1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
 

50 Hz - 100 % 
1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
 

5 Hz - 100 % 
3e jour 

3. Sonde N° 1 1000 Hz - 100 % 
1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
 

50 Hz - 100 % 
4e jour 

3. Sonde N° 1 1000 Hz - 75 % 
2.Projection des annexes de l’utérus 

4. Centre du périnée 
5 Hz - 100 % 5e jour 

3. Sonde N°1 1000 Hz - 75 % 
1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
50 Hz - 100 % 6e jour 

3. Sonde N°1 1000 Hz - 75 % 
4. Centre du périnée 

5. Triangles fémoraux 
5 Hz - 100 % 7e jour 

3. Sonde N°1 1000 Hz -75 % 
1. Zone utérine 

5. Triangles fémoraux  

50 Hz - 100 % 

8e jour 

3. Sonde N°1 1000 Hz - 75 % 
9e jour 1. Zone utérine - 4 Centre du périnée 5 Hz - 100 % 

 3. Sonde N°1 
1000 Hz - 100 % 

1. Zone utérine 
2. Projection des annexes de l’utérus 5 Hz - 100 % 

10e jour 

3. Sonde N°1 
1000 Hz - 75 % 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5 min. 
sur chaque 

zone 

La séquence thérapeutique comprend 10 séances, une séance par jour ou tous les 
deux ou trois jours. 
Pour traiter des érosions cervicales ; 7 séances selon le schéma indiqué doivent 
suffire mais la sonde doit être appliquée dès le premier jour du traitement.       
On peut augmenter les effets thérapeutiques de ce protocole en rajoutant des 
émissions sur les zones N°6 et N°7 (projection du plexus sacré au niveau de L4-S5). 
La fréquence est de 50 Hz, 2 minutes sur chaque zone dès le premier jour du 
traitement, tous les jours ou tous les deux ou trois jours. 
La séquence thérapeutique peut se répéter après 3 à 4 semaine de pause. 
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Fig. 67 
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3.9.2 : Myofibromes – Ovaires poly kystiques 

Troubles fonctionnels de cycle menstruel 
Certaines formes de stérilité fonctionnelle. (Fig. 68) 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition  

1er jour 1. Zone utérine 
2. Projection des annexes de l’utérus 

2e jour 1. Zone utérine 
3. Triangles fémoraux 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

3e jour 1. Zone utérine 
2. Projection des annexes de l’utérus 

5 Hz - 100 % 
5 Hz -100 % 

4e jour 1. Zone utérine 
3. Triangles fémoraux 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

2. Projection des annexes de l’utérus 
4. Centre du périnée 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

5e jour 

5. Sonde n°1 1000 Hz - 75 % 
1. Projection de l’utérus 

6. Projection des anneaux inguinaux 
extérieurs 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

6e jour 

5. Sonde n°1 1000 Hz - 75 % 
1. Projection de l’utérus 

6. Projection des anneaux inguinaux 
extérieurs 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

7e jour 

5. Sonde n°1 1000 Hz - 75 % 
1. Zone utérine 

3. Triangles fémoraux 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

8e jour 

5. Sonde n°1 1000 Hz - 75% 
9e jour 2. Projection des annexes de l’utérus 

4. Centre du périnée 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

 5. Sonde n° 1 1000 Hz - 75 % 
1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

10e jour 

5. Sonde n°1 1000 Hz - 75 % 

5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
1 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 

 
Le traitement comprend 10 séances qui se font tous les deux ou trois jours. 
Le traitement peut se répéter après 3 à 4 semaines de pause thérapeutique. 
On peut également traiter les zones N° 7 et N° 8 au niveau  des articulations sacro-
iliaques et le sacrum.  
La synergie avec les phytohormones, l’homéopathie, la podoréflexologie, 
l’auriculothérapie, l’acupuncture, la sympathicothérapie, la micro-element-therapy, 
etc. est particulièrement recommandée pour une efficacité optimale. 
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Fig. 68 
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3.9.3 : Dysménorrhées - Spasmes du petit bassin. 

Endométriose.(Fig. 69) 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition  

1er jour 1. Zone utérine 
2. Projection des annexes de l’utérus 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100  % 

2e jour 1. Zone utérine 
2. Projection des annexes de l’utérus 

5 Hz - 100 % 
5 Hz -100 % 

3e jour 3. Centre du périnée 
4. Triangle fémoraux 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

4e jour 1. Zone utérine 
4. Triangles fémoraux 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

1. Zone utérine 
3. Centre du périnée 

5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

5e jour 

5. Sonde n°1 Variable - 50 % 
1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

6e jour 

5. Sonde n°1 Variable - 50 % - 
3. Centre du périnée 

4. Triangles  fémoraux 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

7e jour 

5. Sonde n°1 Variable - 50 % 
1. Zone  utérine 

3. Triangles fémoraux 
5 Hz - 100 % 
5 Hz -100 % 

8e jour 

5. Sonde n°1 Variable -50  % 
9e jour 1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

 5. Sonde n°1 Variable - 50% 
1. Zone utérine 

2. Projection des annexes de l’utérus 
5 Hz - 100 % 
5 Hz - 100 % 

10e jour 

5. Sonde n°1 Variable - 50 % 

5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 
5 min. 
5 min. 
1 min. 

La séquence comprend 10 séances tous les jours ou les deux jours. 
La repetition des séances se fera avec un intervalle de 3 à 4 semaines, en fonction 
des indications.  
Les effets de la thérapie peuvent êtres intensifiés par une action supplémentaire sur 
la région sacrée et les articulations sacro-iliaques 2 minutes sur chaque zone (N°6 
et N°7) dès le 1er jour du traitement, avec la fréquence 5 Hz. 
La synergie thérapeutique avec l’acupuncture, l’auriculothérapie, la phytothérapie, 
l’homéopathie, la podoréflexologie et les thérapies manuelles est très efficace. 
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Fig. 69 
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3.9.4 : Mastite : prophylaxie. (Fig. 70) 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 Région des mamelons, scanning par 

des mouvements circulaires à une 
distance de 0,5 à 1 cm du mamelon 

 
50 Hz  - 75 % 

 
2 min. x 2 

 
La séquence thérapeutique s’applique 7 à 10 jours avant la date prévue de 
l’accouchement et 3 jours de suite après, puis 5 à 7 séances, 1 jour sur 2. 

   Mastite : traitement. (fig. 70) 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 Région des mamelons, scanning par 

des mouvements circulaires à une 
distance de 0,5 à 1 cm du mamelon 

 
1000 Hz -75 % 

 
3 min. x 2 

4 De chaque coté du rachis, scanning  
de C7 à D7. 

1000 Hz -100 % 2 min. de 
chaque côté 

Si on observe des signes de suppuration, il faut drainer la collection purulente 
Un traitement non invasif du sang dans le but de stimuler le système immunitaire est 
vivement recommandé. 

    Hypogalactie. (fig.70) 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition  
1 Région des mamelons, scanning par 

des mouvements circulaires à une 
distance de 0,5 à 1 cm du mamelon 

50 Hz - 50 % 
 

3 min. x 2 

2 Zones para rachidiennes 
scanning de C7 à D7 

1000 Hz -100 % 2 min. de 
chaque côté 

3 Zones des fosses sus claviculaires 5 Hz - 100 % 5 min. x 2 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

Les meilleurs résultats du traitement de l’hypogalactie sont atteints quand la 
pénurie du lait n’est pas trop importante et quand le traitement est commencé 
précocement. 
La séquence thérapeutique comporte 7 à 8 séances en moyenne, mais il est possible 
de prolonger le traitement si nécessaire en faisant les procédures tous les deux ou 
tous les trois jours. 
On peut renforcer le traitement en stimulant avec la fréquence 1000 Hz les points 
d’acupuncture suivants : IG 1, RP 6, F3, F14, V 14, V15, V17 avec la sonde N°3 (1 
minute sur chaque point, puissance de 50 % à 100 % selon les points). 
 
 
 
 
 



  

 161 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 70 
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3.9.5 : Mastopathie dyshormonal - Fibroadénomatose. 

 (Fig. 71) 
 
 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 4 ème  espace intercostal à gauche 

du sternum - matité cardiaque 5 Hz - 100 % 
5 min. 

2 Fossettes sus claviculaires 5 Hz - 100 % 3 min. 
3 Projection des glandes surrénales 1000 Hz - 100 % 

+ 5Hz - 100 % 
2 min. 
2 min. 

4 Zones para vertébrales 
Scanning de C7 à D7 

1000 Hz - 100 % 5 min. de 
chaque côté 

*  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
 
La fréquence des séances  recommandée est de une  fois par semaine. 
Il est possible d’effectuer une séquence thérapeutique de 10 séances 
 
Ce traitement ne peut être effectué qu’après un examen approfondi par un praticien 
spécialisé en gynécologie et doit être suivi par le praticien traitant. 

 
Cette méthode a été élaborée à la base par les dispensaires oncologiques de Saint-
Pétersbourg et de la région de Leningrad (auteurs P.Kaïdoun, A.I. Kroupentchouk 
et al, 1997). 
 
Une association avec l’acupuncture et l’auriculothérapie peut se faire avec le 
traitement des points suivants : 
1) Acupuncture : MC 6, VC 17, F 14, RP 6, EST 40, F3, V 14 .  
2) Auriculothérapie : chen men, maître sensoriel, maître génital, secrétions - 
   internes, poitrine, foie, etc. 
 
Un contrôle ostéopathique au niveau des vertèbres dorsales D3, D4, D5, D6, est 
recommandée en cas d’échec de la MIL-Thérapie. 
Les phyto-hormones (auxines) sont également très efficaces pour ces pathologies 
très fréquentes.  
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Fig. 71 
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3.10  NEPHROLOGIE - UROLOGIE 
 
 
Depuis plusieurs années, la thérapie quantique trouve son application dans le 
domaine  des maladies des reins et des voies urinaires avec des résultats  très 
positifs. 

 
Dans un traitement complexe des malades urologiques, les contre-indications 
principales pour la thérapie quantique sont les cas suivants : polykystose, 
hydronéphrose, tumeur maligne. Dans certaines pathologies (lithiase rénale) 
l'application de la thérapie quantique doit être appliquée par un praticien spécialisé 
et il est souhaitable que le traitement soit réalisé dans un établissement hospitalier. 
 

Il faut prendre en considération le fait que certaines maladies urologiques peuvent être 
provoquées par des causes iatrogènes (antibiothérapie, etc.) 

 

Dans ces cas-là, il est possible que la thérapie quantique seule se trouve inefficace et elle devra 
être associée à d’autres méthodes thérapeutiques : phytothérapie, aromathérapie, homéopathie, 
oligothérapie, acupuncture, gemmothérapie, etc. 

 

Avant la mise en place de la MIL-Thérapie, il est indispensable de pratiquer un examen 
urologique complet, y compris les analyses de laboratoire pour éliminer : la syphilis, la gonorrhée, 
le S.I.D.A., les chlamydiae, etc. 

 
Toute une série de maladies urologiques, surtout lorsqu’elles se déroulent sur un 
mode chronique avec des phases aigues (cystite, pyélonéphrite, urétrite, etc.), sont 
traitées avec succès par la thérapie quantique même utilisée comme monothérapie. 
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3.10.1 : Prostatite aiguë - Prostatite chronique (Fig. 72) 
 

L’adénome de la prostate n’est pas une contre-indication pour la thérapie quantique. 
En effet, la l’élimination des manifestations de la prostatite  qui accompagnent le 
plus souvent l’adénome, peut améliorer considérablement la fonction de la prostate 
et éliminer ou repousser le traitement chirurgical. 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 

Zone de vessie 
5 Hz – 100 % 2 min. 

2 Face antérieure de la racine du pénis 5 Hz  - 75 % 1 min. 
3 Face antérieure du corps du pénis 5 Hz  - 50 % 1 min. 
4 Face postérieure du corps du pénis 5 Hz - 50 % 1 min. 
5 Face postérieure de la racine du pénis 5 Hz - 75 % 1 min. 
6 Testicules 5 Hz - 100 % 2 min. 
7 Milieu du  périnée 5 Hz - 100 % 2 min. 
8 Triangles  fémoraux 5 Hz - 100 % 5 min. 
9 Sonde N° 1 par voie rectale 1000 Hz -75 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
La séquence thérapeutique recommandée est constituée de 10 à 12 séances, à raison 
d’une séance par jour ou tous les deux ou trois jours. 
Une association de la MIL-Thérapie avec d’autres méthodes thérapeutiques est 
recommandée avec : 
- Homéopathie : Sabal serrulata, Conium, Chimaphila umbellata, Baryta carb. 
- Phytothérapie : Pygeum africanum, Sabal serrulata, Saw palmetto  
- Oligothérapie : Cuivre, sélénium, Zinc, Manganèse, etc. 
- Auriculothérapie : secrétions internes, maître génital, rein, vessie, foie, etc. 
- Aromathérapie : H.E. Cupressus sempervirens, Thuya occidentalis, etc. 
- Gemmothérapie : Sequoia gigantea bourgeons macérat glycériné 1 DH 
 En présence d'une infection, le traitement antibiotique peut être nécessaire et doit 
être appliqué avant la thérapie quantique. 
 
Une méthode de traitement très simple peut être appliquée : 
1. Projection de la vessie :1000 Hz - 100 % - 5 minutes 
2. Milieu du  périnée : 1000 Hz - 100 % - 5 minutes 
Ces méthodes ne sont pas alternatives. 

La sonde (N°1) ne peut être utilisée (voie rectale) que par un praticien 
expérimenté. 
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Fig. 72 
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3.10.2 : Urétrite. (Fig. 73) 
 

 
N° Zones de traitement 

Fréquence / 

Puissance 

Temps 
Exposition  

1 Action non invasive du sang au niveau des 
triangles fémoraux 

 
5 Hz - 100 % 

 
5 min.  

2 Zone face antérieure de la racine du pénis 
3 Zone face antérieure du milieu corps du pénis 
4 Zone de la partie distale du pénis (gland) 
5 Zone face postérieure du milieu corps pénis 
6 Zone face postérieure de la racine du pénis 
7 Zone du milieu du périnée 

5 Hz - 75 % 
5 Hz - 75 % 
5 Hz - 50 % 
5 Hz - 75 % 
5 Hz - 75 % 

5 Hz - 75 % 

1 min. 
1 min. 
1 min. 
1 min. 
1 min. 
1 min. 

* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
La séquence thérapeutique est constituée de 7 à 10 séances, à raison d’une séance 
par jour ou tous les deux jours. 
 
Avant l’application de la thérapie quantique, il est indispensable de rechercher 
l’agent infectieux (chlamydiae, trichomonas, gonocoques, etc.) 
 

La prescription des antibiotiques en tenant compte du type de  germes présents est 
recommandée. 
 
En présence des séquelles cicatricielles de l’urètre, la thérapie quantique s’associe 
bien avec  avec d'autres méthodes de traitement (phytothérapie, homéopathie, 
naturopathie, etc.). 
 
De bons résultats ont été obtenus avec la thérapie quantique pour le traitement 
complexe de certaines pathologies : maladie de Lapeyronie, chlamydiase, 
trichomonase génitale, etc.  
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Fig. 73 
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3.10.3 : Cystite aiguë - Cystite chronique. 

(Fig. 74) 
 
Avant la procédure thérapeutique, il est recommandé de demander au patient de 
vider totalement sa vessie. 
 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition  
1 

Région sus-pubienne 
(projection de la vessie) 

1000 Hz -100 % 5 min.  

2 Zones situées bilatéralement à 5 cm 
de la zone de projection de la vessie 

1000 Hz -100 % 2 min. sur 
chaque zone 

3 Triangles fémoraux 5 Hz -100 % 5 min. sur 
chaque zone 

4 
Scanning bilatéral du sacrum 

1000 Hz -100 % 2 min. x 2 

*  
Zones rénales 

5 Hz - 100 % 5 min. 

 
 
La séquence thérapeutique consiste en 7 à 8 séances, à raison d’une séance par 
jour ou tous les deux jours.  
 
Il est  recommandé de traiter les cystites chroniques en associant la méthode 
indiquée ci-dessus avec une stimulation somatique générale et de répéter les 
séquences thérapeutiques deux à quatre fois par an. 
 
Dans les cystites récidivantes, la thérapie quantique peut s’associer avec succès 
aux méthodes suivantes : 

- Acupuncture : V 23, V 28, V 31-32- 33-34, V 40, VC 2, VC 3, RP 9, etc.  
- Homéopathie : Cantharis, Staphysagria, Sepia, Uva ursi, Pareira brava, etc. 
- Aromathérapie : Satureja montana, Thymus à thymol, Origanum compactum 
- Phytothérapie : Uva ursi, Echinacea, Onosis spinossa, Vaccinum myrtillus 
- Oligothérapie : Cuivre, Or, Argent, Sélénium, etc. 
- Naturopathie : Propolis, extraits de pépins de pamplemousse, pro biotiques. 

 
Il ne faut pas oublier l’examen obligatoire précédant le traitement de thérapie 
quantique pour éliminer le SIDA et les autres infections spécifiques transmises par 
voie sexuelle.  
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Fig.74 
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3.10.4 : Pyélonéphrite aiguë /chronique. 
Glomérulonéphrite aiguë /chronique. 

(Fig. 75) 
 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition  

1 Zone du 4ème espace intercostal à 
gauche -  matité cardiaque 

 
5 Hz - 100 % 

 
5 min. 

2 Zone du plexus solaire 50 Hz - 100 % 2 min. 
3 Zones des reins 

5 Hz - 100 % 
5 min. 

4 « Scanning »  de chaque coté du rachis 
de D7 au 4 ème trou sacré. 

1000 Hz - 100 
% 

2 min. de 
chaque côté 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone de la pointe de la 12e cote (25 VB) 50 HZ - 50 % 2 min. 
 

 
La séquence thérapeutique comprend 10 à 15 séances, à raison d’une procédure 
par jour. La répétition est possible après une pause de 3 ou 4 semaines.  
Il est également possible d’associer à la MIL-Thérapie les méthodes alternatives 
suivantes : 
- Acupuncture : RP 9, F 3, VC 3, G 11, VB 25, Jiato Jiatchi, H.M. bas-ventre 
- Phytothérapie : Urtica dioica, Uva ursi, Echinacea, Vaccinum myrtillus, etc. 
- Homéopathie : Apis mellifica, Belladona, Terebentina, Pyrogenium, etc. 
 

 
Il faut souligner que l'application de la thérapie quantique chez des patients souffrant 
de glomérulonéphrite est utile seulement si la filtration glomérulaire est normale et 
qu’il n’y a pas de changements morphologiques des reins (E.A. Gaïdachev et 
collaborateurs 1996). 
Il est important de noter que lors d’une maladie quelconque d’un rein unique 
(malformation, exérèse) la décision  de partiquer MIL-Thérapie doit être prise et 
surveillé par un médecin spécialisé. 
La possibilité d'utiliser la thérapie quantique associée à d’autres thérapeutiques a 
montré une très haute efficacité pour le traitement des pyélonéphrites aiguës. 
Une méthode a fait ses preuves qui consiste à augmenter graduellement la fréquence 
du traitement de la zone de la projection des reins :  
1 ère séance : 5 Hz, 2ème - 3ème séances : 50 Hz et ensuite 1000 Hz, toujours à 100 
% pour un total de 15 séances de MIL-Thérapie (V.P.Avdochine, M.I.Andrukhin, 
1996). 
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Fig. 75 
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3.10.5 : Énurésie – Encoprésie (Fig. 76) 

La thérapie quantique pour l’énurésie est une des rares méthodes qui donne des 
résultats positifs pour cette pathologie difficile à traiter et qui a l’énorme avantage 
d’être indolore pour le traitement d’enfants souvent difficiles. 
Toutefois, les énurésies de cause organiques telles que : le spina bifida, les 
myélodysplasies, les paraplégies, etc. sont le plus souvent impossibles à traiter. 
Dans la plupart des cas rencontrés couramment, c’est le dysfonctionnement 
neurogène vésicale qui est la cause (vessie hyper-réflexique).  
La thérapie quantique, en intervenant dans ce processus au niveau informatique, 
mène au succès dans la plupart des cas.  
La méthode  ci-dessous représente la synthèse des travaux des auteurs différents, y 
compris de G.Tenk. (Autriche) 

 
N° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Expositio
n  

1 Manubrium  sternal 
2 4 ème espace intercostal à gauche, près 

du bord du sternum – matité cardiaque 

5 Hz - 100 % 
 

5 Hz - 100 % 
3 Zone du plexus solaire 50 Hz - 100 % 

2 min. 
 

5 min. 
2 min. 

4 Zone sus-pubienne 
5 Hz - 100% 

5 Zone du centre du périnée 50 Hz - 100 % 
6 Racine du pénis des garçons, projection 

de l’urètre de filles 
 

5 Hz - 75 % 
7 « Scanning » para vertébral dans la 

région bilatéralement 
 

1000 Hz - 100 % 

2 min. 
2 min. 

 
2 min. 

 
   2 min. 

*  Zone hépatique 5Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5Hz - 100 % 5 min. 

 
La séquence thérapeutique peut atteindre jusqu'à 10 séances, à raison d’une séance 
tous les trois ou quatre jours ou une fois par semaine (selon évolution). 
Souvent la thérapie quantique zonale suffit pour obtenir un effet positif. 
Autres thérapeutiques adjuvantes : 
- Acupuncture : EST 36, V 28, F3, V 23, V 31, V 32, V 33, V34  
- Auriculothérapie : points : sécrétions internes, vessie, rein, foie, shen men,   
  orthosympathique, parasympathique, maître génital, etc. 
- Homéopathie : Benzoïcum acidum, Causticum, Cina, Silicea, Sepia, etc. 
- Phytothérapie : Cupressus sempervirens, Malvia sylvestris, Mélilotus off. 
- Réflexothérapies : sympathicothérapie, podoreflexologie, massages réflexes. 
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                                                        Fig. 76 
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3.10.6 : Lithiase urinaire – Coliques néphrétiques (fig 77) 
 
Une grande expérience de l’application de la thérapie quantique pour le traitement 
de cette pathologie a prouvé sa grande efficacité. La thérapie quantique est 
appliquée comme  monothérapie ou en combinaison avec d'autres méthodes du 
traitement de la lithiase des voies urinaires. Les résultats obtenus dans une étude 
effectuée dans l’hôpital 64 de Moscou, sur 266 patients ont été de 92,3 % de 
guérison avec la MIL-Thérapie. 
1°) Cas aigu : 

N° Zones de traitement Fréquence/ 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zone de l’apex cardiaque (6°espace) 5 Hz - 100 % 5 min. 
2 

Zone hépatique 
5 Hz - 100 % 5 min. 

3 Zones pointes des 12 ème cote 50 Hz  - 50 % 2 min. 
3 Zones rénales 5 Hz - 100% 5 min. 
4 Projection emplacement du calcul 1000 Hz + 5 Hz 

+ variable 100 % 
2 min. x 3 

On effectue 2 à 3 applications par jour séparées d’un minimum de 6 heures 
L’emplacement du calcul est défini par le praticien à partir d’examens spécifiques ou de la palpation du point douloureux 

2°) Cas chronique : 

N°  
Zones de traitement 

Fréquence  / 
Puissance 

Temps 

1 Zone de l’apex cardiaque (6° espace) 
5 Hz - 100 % 

5 min. 

2 Zone hépatique 5Hz - 100 % 5 min. 
4 Zones rénales bilatérales 5 Hz - 100 % 5 min. 
5 Projections des uretères 5 Hz - 100% : 

scanning 
de  haut en bas 

 
2 min. x 2 

6 Zone de projection de la vessie 5 Hz - 100 % 2 min. 
La séquence thérapeutique comprend 10 à 15 séances, à raison d’une séance une à 
deux fois par semaine et peut se répéter une à quatre fois par année. 
La MIL-Thérapie cause une amplification effective de la circulation rénale 
glomérulaire et parenchymateuse, même dans le rein controlatéral à la 
pathologieainsi qu’un élargissement considérable de l’uretère ce qui contribue à 
l’élimination douleurs et au départ des calculs de dimensions adéquates. 
Un régime réduisant ou éliminant les aliments riches en acide oxalique doit être 
suivit avec l’apport de préparations phytothérapiques urolytiques et /ou diurétiques 
comme Uva ursi, Hieracium pilosella, Agropyrum re 
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Fig 77  
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3.11 PROCTOLOGIE 

 
Les pathologies anales et rectales sont fréquentes mais souvent ignorées du 
praticien par manque d’informations de la part des patients. 
Ces pathologies sont souvent l’expression de dysfonctionnements d’organes 
internes comme : le foie, les intestins, les reins et/ou la résultante de troubles liés à 
l’insuffisance veineuse des membres inférieurs et du petit bassin. 
 
La négligence de ces pathologies et /ou du traitement des causes des maladies de 
cette région délicate et qui est le reflet du fonctionnement de plusieurs organes (foie, 
reins, colon, organes du petit bassin, organes génitaux) peut entrainer une 
aggravation des lésions nécéssitant une sanction chirurgicale. 
 
Certaines interventions peuvent etre évitées par des méthodes thérapeutiques 
étiologiques telle que la MIL-Thérapie polyfactorielle ou les méthodes énumérées à 
la fin de ce paragraphe. 
 
Lorsque le traitement chirurgicale est nécéssaire, la thérapie quantique améliore les 
suites opératoires, réduisant les phénomènes douloureux, renforçant la solidité des 
sutures et évitant les séquelles et /ou récidives. 
 
Avant l’application de la thérapie quantique, un examen spécialisé est 
indispensable pour éliminer les possibles contre-indications (polype, tumeur, etc.) 
 
Dans le domaine de la proctologie, il est possible et souvent souhaitable d’assossier 
la MIL-Thérapie aux méthodes suivantes : 
 
- Acupuncture : F3, F14, E25, V18, V23, V25, V33, V34, V35, V40, ER PAÏ 
- Auriculothérapie : foie, maître rectal, rein, colon sigmoïde, shen men, vessie 
- Phytothérapies : plantes hépatiques (chardon marie) et décongestionnantes 
- Homéopathie : Aloe, Sepia, Lycopodium, Paeonia, Aesculus, Collinsonia… 
- Podoréflexologie : Colon , foie, utérus, vessie, rectum, anus, etc. 
- Gemmothérapie : Vitis vinifera, Sorbus domestica, etc. 
- Naturopathie : pollen, irrigation du colon, écologie intestinale (pré-biotiques..) 
- Diététique : augmantation de fibres végétales, aliments riches en O.P.C.  
- Veinologie ++ 
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3.11.1 : Hémorroïdes. (Fig. 78) 
 

La thérapie quantique n’est pas indiquée en cas de rectoraghie importante et 
pendant les deux premiers jours après le traitement chirurgical.  
Dans le cas d’hémorragies répétitives et abondantes, il est nécessaire de faire un 
examen complet du colon avec une endoscopie pour éliminer les pathologies à 
caractère tumoral. 

 
 

N° 
Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps 

Exposition  
1 Zone de l’épigastre 50 Hz - 100% 2 min. 
2 Zone de l’hypochondre droit 5 Hz - 100% 2 min.  
3 Zone de l’hypochondre gauche 5 Hz - 100 % 2 min.  
4 Zone de la région iliaque gauche 5 Hz - 100 % 2 min.  
5 Zones situées à la périphérie de l’anus 5 Hz - 100% 2 min. 
6 Zone du périnée 5 Hz - 100 % 2 min. 
7 Zones des triangles fémoraux 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100% 5 min. 
 
La séquence thérapeutique consiste en 10 à 12 séances, à raison d’une séance par 
jour ou tous les deux ou trois jours. 
Une fois tous les trois mois la séquence thérapeutique peut être répétée. 
Dans le cas d’une intervention chirurgicale, la thérapie quantique peut être 
indiquée 2 à 3 jours avant l'opération ainsi qu’après l'opération, pendant 10 à 12 
jours, chaque jour, selon le schéma indiqué précédemment. 
Le proctologue peut appliquer en supplément la sonde N°1 par voie rectale avec la 
fréquence de : 1000 Hz - 75% , puis de 50 Hz - 50 % - 2 x 2 minutes  
L’association avec les méthodes thérapeutiques alternatives indiquées en début de 
chapitre est particulièrement efficace notamment : 
- Acupuncture : V25, V31, V32, V33, V34, V40, F3, EST25 , EST37, ER PAÏ  
- Auriculothérapie : foie, reins, maître rectal, colon gauche, rectum, shen men 
- Veinologie (système Venologx) 
- Homéopathie : Aesculus, Lachesis, Sepia, Ratanhia, Muriaticum acidum, etc. 
- Gemmothérapie : Aesculus hippocastanum macérat gly. bourgeons 1DH 
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Fig. 78 
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3.11.2 : Prurit anal. (Fig. 79) 
 

Les causes du prurit anal sont très variées et ne sont pas toujours identifiées ce qui 
en fait le plus souvent un problème symptomatique. 
Les principales causes identifiables sont : les parasitoses intestinales (oxyures), les 
mycoses, le dysfonctionnement hépatique, les troubles liés à la ménopause, les 
allergies aux sous-vêtements, l’acidité de la transpiration, les conséquences de 
stress, les dysbactérioses intestinales, etc. Dans ces cas il est indispensable 
d’éliminer les facteurs étiologiques au début du traitement. 

 
 

N° Zones de traitement Fréquence/ 
Puissance 

Temps/ 
Exposition  

1 Zone de la région du prurit, scanning à 
la distance jusqu’à 1 cm de l’anus 

1000 Hz - 100% 2 min. par 10 
cm2 de surface 

2 Zone sacrée bilatéralement scanning 1000 Hz - 100% 2 min. x 2 
* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100% 5 min. 
* Zone Hépatique 5 Hz - 100% 5 min. 
* Zone du plexus solaire 50 Hz - 100% 2 min. 
* Zone ombilicale 50 Hz  - 50% 2 min. 

 
Les procédures de ré-harmonisation générale (2-4 et 2-6) sont souvent 
nécessaires comme traitement de fond.  

Il est recommandé de faire 7 à 10 séances à raison d’une séance tous les jours ou 
tous les deux ou trois jours. 
On peut faire un traitement de consolidation après une pause thérapeutique de un 
mois minimum. 

Il est possible de traiter la région du prurit au contact avec une interposition d’un 
film en polyéthylène ou à distance à environ un centimètre des lésions cutanées.  

 
Un traitement complémentaire peut être effectué avec les thérapies suivantes : 
- Homéopathie : Chelidonium, Sulfur, Croton tigrium, Dolichos, Arsenicum… 
- Phytothérapie : Fumaria officinalis, Calendula, Aloé vera, Viola tricolor, etc. 
- Aromathérapie : Aniba rosaeodora, Cymbopogon martinï, Cedrus atlantica 
- Acupuncture : V 33, V 34, V 35, V 40, F2, F3, EST 25, EST 37, RP 6, etc. 
- Auriculothérapie : foie, yang du foie N°1 et N°2, colon, maître rectal, etc. 
- Gemmothérapie : Cedrus libani macérât glycériné de bourgeons 1 DH 
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Fig. 79 
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3.11.3 : Fissures anales. (Fig. 80) 
 

Les fissures anales sont d’excellentes indications pour la MIL Thérapie. 
Le traitement se fait à travers un film stérile en polyéthylène au contact ou à 
distance  (environ un centimètre) 
Les fissures anales chroniques et celles qui ne sont pas sujettes à la thérapie 
quantique doivent subir une excision. Dans la période post-opératoire la thérapie 
quantique est indiquée selon le schéma du traitement des plaies. 

 

N° 
Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps 

Exposition  
1 Zone de l’anus (en contact ou à 

distance) 
1er au 4 ème jour : 

1000 Hz -75% 
à partir du 5ème 

jour : 50 Hz - 50 % 
(variable utilisable) 

 
2 min. 

 
2 min. 

2 4 points, à 2 à 3 cm en étoile autour 
de l’anus : haut, bas, droite, gauche 

50 Hz - 50  %  
1 min.  x 4 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
*  Zone de la tête du pancréas 5 Hz - 100 % 5 min. 

  La séquence thérapeutique comprend 7 à 10 séances à raison d’une séance par   
  jour ou tous les deux ou trois jours. 
  Cette méthode est potentialisée  par les procédures de stimulation somatiques 
générales (2.4 - 2.6) 

Il est souhaitable de faire deux à trois séances avant l’intervention chirurgicale puis 
de continuer après l’intervention à raison d’une séance par jour pendant sept à dix 
jours. 

 
 
 
 

 
 

Fig. 80 
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3.12. NEUROLOGIE 
 

Les indications pour l’application de la thérapie quantique en neurologie, sont 
devenues plus nombreuses notamment dans le domaine des névralgies et en 
neuropsychiatrie. 
La haute efficacité de la thérapie quantique en neurologie est basée sur 
l'amélioration de la microcirculation, les effets  anti-œdémateux assurant 
l’amélioration des pathologies canalaires (canal carpien, canal tarsien, défilé costo-
claviculaire), et l’amélioration de la conductibilité nerveuse. 
La possibilité d'utiliser  les sondes optiques pour les traitements par voie auriculaire 
(ganglion de Gasser- névralgie du Trijumeau) permet la thérapie non invasive de 
structures internes. 
Cependant le gage du succès de la thérapie quantique est une estimation correcte de 
l'état du malade, l'exactitude du diagnostic, et une compréhension des causes de la 
pathologie à traiter.  
Par exemple, lors du traitement d’une simple radiculite, une action zonale peut être 
suffisante, mais en présence d’un syndrome douloureux causé par une hernie 
discale, le praticien doit apprécier les raisons du développement de la maladie, qui 
se trouvent souvent à d’autres niveaux (posture, problèmes dentaires , pathologies 
du colon, dysfonctions neuro-vasculaires, etc.). 
Dans ces cas, un protocole de traitement complexe combinant l'application de la 
thérapie quantique, avec la thérapie manipulative, la phytothérapie, l’oligothérapie,  
l’auriculothérapie et d'autres méthodes thérapeutiques peut réaliser des résultats 
exceptionnels et éviter certaines interventions chirurgicales 
Dans la pratique de la MIL-Thérapie, en neurologie, si l’application de l’action 
zonale n’amène pas d'amélioration, cela provient d’un diagnostic incorrectement 
établi ou d’une mauvaise application de la méthode.  
Dans le cas de pathologies sévères dans le domaine de la neuropsychiatrie (asthénie, 
état dépressif, toxicomanie, alcoolisme, anorexie, etc.) le patient doit pouvoir être 
suivi régulièrement par le praticien spécialisé. 
Dans la littérature on peut parfois trouver des données sur l'application des 
méthodes de  thérapie quantique pour le traitement de la sclérose multiple et la 
sclérose latérale amyotrophique. Toutefois, compte tenu du niveau de nos 
connaissances actuelles, seul un praticien expérimenté peut traiter ces pathologies. 
Dans ce paragraphe, ont été  indiquées,  les méthodes de thérapie quantique  où une 
haute répétitivité de résultats positifs a été observée dans la pratique clinique. 
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3.12.1 : Insuffisance vertébro-basilaire - 

Troubles des fonctions cérébrales  
(mémmoire, attention, etc.) (Fig. 81) 

 
 

 
N° Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 Zone du 4 ème espace costal gauche 

- matité cardiaque 
5 Hz - 100% 5 min. 

2 Zones des fosses sous claviculaires 5 Hz - 100% 2 min. 
3 Zones des fosses sus claviculaires 5 Hz - 100 % 2 min. 
4 Zones des triangles carotidiens 5 Hz - 100% 2 min. 
5 Zones des fosses sous-occipitales 5 Hz - 100% 2 min. 
6 Régions fronto-temporales, scanning 50 Hz - 50% 2 min. x 2 
7 Zone de l’apophyse épineuse de C7 
8  Zones situées de chaque coté de C7 
* Zone hépatique 

5 Hz - 100% 
5 Hz - 100% 
5 Hz - 100% 

1 min. 
1 min. x 2 

5 min. 
* Scanning para vertébral niveau cervical 5 Hz - 100 % 1 min. x 2 
 

 
La durée moyenne d’une séquence thérapeutique est d’environ 10 à 12 séances, à 
raison d’une séance tous les deux ou trois jours. 
Il est possible d’effectuer 2 à 3 séquences thérapeutiques par année, selon les 
indications. 
 
Un traitement global est souhaitable comprenant : 
- Thérapie manuelle douce 
- Phytothérapie : Ginkgo biloba, Vinca minor, Chrysantellum americanum 
- Oligomères procianydoliques 
- Oxygénation biocatalytique (méthode  René Jacquier) 
- Homéopathie : Lachesis, Gelsemium, Anacardium, Lycopodium, Caladium 
- Oligothérapie : Sélénium, Cobalt, Zinc, etc. 
- Auriculothérapie : shen men, matières grises, maître cérébral, rein, ganglion      
  orthosympathique cervical supérieur, plexus cardiaque, maître sensoriel, etc. 
- Micro-element-thérapy : Holmium, Ytterbium 
- Sympathicothérapie, etc. 
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Fig. 81  
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3.12.2 : Névralgie sciatique (Fig. 82) 
 

Il faut tout d’abord comprendre les causes de la névrite du nerf sciatique. 
Les principales causes de la névralgie sciatique à rechercher en dehors des 
problèmes du rachis (discopathie, hernie discale, canal lombaire étroit) sont : 

- causes dentaires : résidus d’extraction, rhizalyse, foyer infectieux, pluri 
métallisme buccal, dys-occlusion (sadam), cicatrices réactogènes endo-buccales, 
etc. 
- causes coliques: colopathies fonctionnelles, diverticulose, dysbactériose, etc.  
- causes urinaires : infections chroniques, micro lithiase rénale, etc., 
- causes émotionnelles : stress intense, colère rentrée, frustration, etc., 
- cause gynécologiques : infection chronique, stérilet, endométriose, hystérectomie, 
 - causes énergétiques : au niveau des méridiens vésic. biliaire, vessie, estomac. 
Lorsqu’il  y a une compression mécanique par une hernie discale ou autre 
processus, la thérapie quantique peut être un bon complément du traitement 
médicochirurgicale recommandé. 

 
N° 

 
Zones de traitement 

Fréquence/ 
Puissance 

Temps 
Expositio

n 
1 zone sacro-iliaque scanning 1000 Hz - 100 % 3 min. x 2 
2 Zone du foramen du muscle du 

pyramidal du bassin 
3 

Zone du pli sous fessier 

4 Zone Milieu de la face post. fémur 
5 Zone de la fossette poplitée (V40) 

 
5 Hz - 100 % 

 
2 min. sur 

chaque 
zone 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
*  Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones surrénales 1000Hz + 5Hz -100 % 2 min. x 2 

Si les douleurs radiculaires irradient jusqu'aux pieds, il est recommandé de faire des 
applications ponctuelles en 1000Hz et en 5Hz - 100 % - 2 minutes en suivant le 
trajet du nerf de la racine vers l’extrémité du membre inférieur (principe de 
Herring). 
La procédure thérapeutique est constitué de 10 séances, à raison d’une séance  
par jour ou tous les deux ou trois jours (selon processus aigu ou chronique).  

  Des séquence thérapeutique de consolidation sont recommandées aux     
  changement de saison (au printemps et automne). 
  La MIL-Thérapie représente le complément indispensable à toutes les  
  méthodes de thérapies manuelles dont  l’efficacité est reconnue dans ce type de  
  pathologie. 
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Fig. 82 
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3.12.3 : Paralysie faciale (VII) - (Fig. 83) 
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La paralysie faciale est une affection dont les causes sont souvent méconnues 
(paralysie a frigore-maladie de Bell) et dont l’évolution est très variable selon les 
possibilités de réaction du patient et les traitements mis en place. 
La MIL-Thérapie est une alternative intéressante qui permet d’obtenir des résultats satisfaisants 
associée à la rééducation de la musculature faciale et /ou à d’autres méthodes (voir ci-dessous). 

Les principales causes de la paralysie faciale  peuvent être : 
- Suites d’exposition au froid ou au vent (« fong ») 
- Suites post-traumatiques 
- Suites post-chirurgicales 
- Suites de zona du ganglion géniculé (ganglion du VII° nerf crânien) 
- Suites d’intoxication 
- Suites d’infection (parotidite) 
- Origine tumorale (rocher, protubérance, angle ponto cérébelleux) 

Un diagnostic étiologique doit être effectué par un spécialiste pour déterminer la 
cause et éliminer toutes lésions tumorales ou infectieuses. 
 
N° Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps 

Exposition 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone du Paquet vasculo-nerveux 

cervical 
5 Hz - 100 % 5 min. 

* Zone mastoïdienne coté lésion 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Trou auriculaire sonde N°1 Variable -100 % 2 min. 

1-2-
3 

Muscles faciaux « scanning» 50 Hz - 50 % 5 min. 

 
La séquence thérapeutique de 12 à 15 séances tous les jours ou tous les deux ou 
trois jours. 
On peut poursuivre le traitement après deux semaines de pause thérapeutique 
Synergie thérapeutique : 
- Homéopathie : Causticum, Pulsatilla, Aconit, Belladona, etc. 
- Auriculothérapie : trijumeau, joue, œil, foie, estomac, maître cérébral 
- Acupuncture : GI4, P7, VB20, EST36, EST44, GI20, Tae Yang, Yu Yao 
- Vitaminothérapie naturelle : vitamine C, B1, B3, B6, etc. 
- Ostéopathie : C1-C2, occiput, malaire, temporal, etc. 

 
 

3.12.4 : Névralgie du nerf trijumeau (V) – 
Névralgie faciale (Fig. 83) 
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La névralgie trigéminale est une affection douloureuse particulièrement 
redoutable et souvent désespérément chronique. 
Les causes les plus souvent identifiées sont : les suites d’interventions ou de 
traitements stomatologiques, les suites de zona, les suites post-traumatiques, les 
agressions climatiques (fong) des mécanismes neuro-vasculaires (ischémie), les 
causes émotionnelles, les causes énergétiques (estomac, intestin grêle, etc.). 

N° Zones de traitement Fréquence/ 
Puissance 

Temps 
Exposition 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone du paquet vasculo-nerveux 

cervical 
5 Hz - 100 % 5 min. 

* Zones mastoïdiennes 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone intra-auriculaire sonde N°1- 

direction pointe du nez 
5 Hz - 100 % 5 min. 

1,2,3 Zones d’émergences des rameaux 
du nerf trijumeau (V) 

5000 Hz - 100% 
50 Hz - 50 % 

2 min. 
2 min. 

 
La thérapie quantique donne d’excellents résultats seule mais également associée 
aux thérapies énumérées après le protocole de MIL-Thérapie ci-dessous  
La durée de la séquence thérapeutique peut atteindre jusqu'à 15 séances. 
Les séances sont faites chaque jour ou tous les deux ou trois jours avec traitement 
de consolidation après un mois de fenêtre thérapeutique. 

Les méthodes thérapeutiques synergiques sont : 
- Médecine holistique dentaire : élimination des champs perturbateurs dentaires 
   rééquilibrage de l’occlusion, éviction des amalgames, traitement des foyers… 
- Ostéopathie : C1-C2, C7-D1, temporal, mandibule, malaire, etc. 
- Auriculothérapie : zone trijumeau, shen men, estomac, maxillaire sup. + inf. 
- Homéopathie : Hypericum, Kalmia, Aconit, etc.  
- Acupuncture : points locaux controlatéraux, GI 4, EST 36, EST 44, F3, etc.   
 - Vitaminothérapie naturelle : vitamines groupe B (B1, B3, B6, etc.).  
- Su jok             - 
Podoréflexologie         
Dien Cham 
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Fig. 83 
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3.12.5 : Dystonie neurocirculatoire. (D.N.C.) (fig.84) 

 
Ce tableau clinique correspond à un problème lié à l'hypertension artérielle du 
niveau limite supportable (en fonction de l’age du patient), ou losqu’on observe des 
symptômes caractérisant l'insuffisance circulatoire cérébrale. 
Ces dysfonctions circulatoires peuvent se manifester par des migraines, des 
céphalées ischémiques, des acouphènes, des signes oculaires (réduction de la vision, 
tensions intra-orbitaires, etc.), etc. 
Un examen neuro-vasculaire réalisé par un spécialiste est nécessaire avant 
d’entreprendre le traitement de thérapie quantique. 
Un examen radiologique et ostéopathique est également souhaitable pour 
entreprendre une thérapie manuelle adéquate (syndrome de Barré et Liou). 
 
N° Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps 

Exposition 
1 Zone apex cardiaque 

5 Hz - 100 % 
5 min. 

2 Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
3 Triangles carotidiens 5 Hz - 100 % 5 min. 
4 Paquets vasculo-nerveux cervical 5 Hz - 100 % 5 min. 
5 Charnière cervico-dorsale 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
 
La séquence thérapeutique est de 10 à 15 séances pratiquées tous les deux ou trois 
jours 
En fonction de l’état du patient, il est recommandé de faire entre 2 et 4 séquences 
thérapeutiques par année. 

 
Synergie thérapeutique : 
- Thérapie manuelle douce du rachis cervicale et crânienne 
- Phytothérapie : Ginkgo biloba, Vinca minor, Melilotus officinalis 
- Naturopathie : olygomères procyanidoliques 
- Gemmothérapie : Olea europea, Alnus glutinosa, macérat glycériné 1 DH 
- Auriculothérapie : points  matières grises, orthosympathique, shen men,                            
  ganglion cervical supérieur, trijumeau, cardiaque, hépatique, secrétions int. 
- Oligothérapie : sélénium, cobalt, zinc, silicium, etc. 
- Podoréflexologie 
- Acupuncture : VG14,VB20, GI4,EST36,V10,V17,V15, Juato-Jiachi C2-D1 
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Fig 84 
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3.12.6 : Manifestations neurologiques chroniques. 
Douleurs radiculaires - Fibromyalgie, etc. (Fig.85) 

 
Un certain nombre de pathologies douloureuses souvent mal définies et sans 
diagnostic précis s’observent en pratique médicale courante. 
De nombreux traitements classiques sont tentés souvent sans résultats objectivables 
et provoquent le désespoir des patients souvent victimes de dépression secondaire. 
Dans ce type de pathologies, la MIL-Thérapie et les médecines alternatives donnent 
généralement des réponses favorables à ces problèmes. 
Le protocole conseillé en MIL Thérapie est le suivant : 
 
N° Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps 

Exposition 
* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones de projections de sortie des 

racines nerveuses correspondantes 
1000 Hz - 100 % 

+ 5 Hz - 50 % 
1 min. 
1 min. 

* Zones de contractures musculaires 
« Scanning » sur le trajet des muscles 

 
50 Hz - 100 % 

1 seconde 
pour 1 cm 

 
Dans le cas de douleurs radiculaires (névralgie intercostale, zona, etc.), on pratique 
le scanning sur le trajet nerveux à la fréquence de 5 Hz - 50 à 75 %. 
La séquence thérapeutique est constituée de 8 à 12 séances avec possibilité de 
traitement de consolidation si les symptômes sont redondants. 

Le traitement se fait à raison d’une séance tous les deux ou trois jours. 
 
La thérapie quantique peut parfaitement s’associer, si nécessaire, avec d'autres 
méthodes de traitement, telles que : toutes les thérapies manuelles, l’acupuncture, la 
podoréflexologie, l’homéopathie (selon modalités et causalités), l’oligothérapie 
(silicium sélénium lithium), la vitaminothérapie naturelle (vitamines du groupe B, 
vitamine C), la M.E.T. (micro-élément-thérapy), l’auriculothérapie, la posturologie, 
la podoréflexologie, etc. 

Ces associations avec la thérapie quantique permettent une synergie d’action 
particulièrement efficace pour les cas particulièrement difficiles à traiter. 
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Fig.85 

 
3.12.7 : États asthéniques de plusieurs étiologies. 
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(Selon A.M. Gandamakina) - (Fig. 86) 
 
Les états asthéniques sont une excellente indication pour la MIL Thérapie  
Les procédures pour les femmes et pour les hommes sont différentes : 
 
Procédure de traitement pour les femmes : 
Le 1er jour et tous les jours impairs du traitement : 
Auriculothérapie à droite, la main droite, la jambe gauche, l’omoplate droite; 
Le 2e jour et tous les jours pairs du traitement : 
Auriculothérapie à gauche, la main gauche, la jambe droite, l’omoplate gauche. 
 
Procédure de traitement pour les hommes :  

Le 1er jour et tous les jours impairs du traitement 
Auriculothérapie à gauche, la main gauche, la jambe droite, l’omoplate gauche. 
Le 2ème jour et tous les jours pairs du traitement :  
Auriculothérapie à droite, la main droite, la jambe gauche, l’omoplate droite; 
 
Le schéma du traitement : 
1° étape : Zone de matité cardiaque située au niveau du 4ème espace intercostal à 
gauche près du bord du sternum, 5 Hz - 100 % - 5 minutes. 
2° étape : stimulation avec la sonde N° 3 des points auriculaires suivants : 
surrénales, reins, shen men, secrétions internes : 1000 Hz -50% -1 min.  
3° étape : stimulation avec la sonde N° 3 des points d’acupuncture suivants : 
9P, C7, GI4, RP6, E36, avec la fréquence 1000 Hz -100 % - 1 minute par point, et 
V43, avec la fréquence 50 Hz -100% - 1 minute sur chaque point. 
 
La séquence thérapeutique est constituée de 12 à 15 séances, à raison d’une séance 
par jour ou tous les deux ou trois jours. Il est recommandé de faire jusqu'à 3 à 4 
séquences thérapeutiques pendant l'année. 
L'efficacité du traitement est maximum lors des changements saisonniers 
(printemps et automne). 
 
On peut renforcer l’efficacité du traitement par la phytothérapie (Ginseng, 
Eleutherococus, Ginkgo biloba, etc.), l’Oligothérapie (Cuivre-Or-Argent), la 
Gemmothérapie (Ribes nigrum, Rosa canina), la vitaminothérapie naturelle, la 
M.E.T. (Cuivre-Or-Argent), l’hyper-oxygénation biocatalytique, etc. 
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Fig. 86 
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3.12.8 : États dépressifs de plusieurs étiologies. 
(Selon A.M.Gandamakina)  

 
Les états dépressifs sont de plus en plus observés en pratique médicale. 

Il est indispensable de trouver la où les causes déclenchantes et surtout de faire un 
bilan énergétique des différents organes pouvant être impliqué dans ce syndrome 
(cœur, foie, reins, vésicule biliaire, poumons, colon, estomac…) 

Il ne faut pas oublier que le foie est responsable de l’élaboration des 
neuromédiateurs à partir de certains acides aminés (tyrosine, tryptophane) et que ce 
dernier est le plus souvent très sollicité par l’induction enzymatique nécessaire à 
l’élimination des psychotropes. 

La procédure des séances pour les femmes : 
Le 1er jour et tous les jours impairs du traitement : 
Auriculothérapie à droite, le bras droit, la jambe gauche, l’omoplate droite; 
Le 2ème jour et tous les jours pairs du traitement : 
Auriculothérapie à gauche, le bras gauche, la jambe droite, l’omoplate gauche. 
La procédure pour les hommes :  
Le 1er jour et tous les jours impairs du traitement : 
Auriculothérapie à gauche, bras gauche, jambe droite, omoplate gauche. 
Le 2ème jour et tous les jours pairs du traitement : 
Auriculothérapie à droite, bras droit, jambe gauche, omoplate droite; 
 Le schéma du traitement : 
1° étape : zone matité cardiaque située au niveau du 4e espace intercostal à 
gauche près du bord du sternum : 5 Hz - 100 % - 5 minutes. 
2° étape : Stimulation avec de la sonde N° 3 des points d’acupuncture :  
P 5, C 3, EST 36, F 3, VC 6, VC 12 : 1000 Hz - 50 :100 % - 1 minute sur chaque 
point, et le point VG 11 : 50 Hz - 2 minutes sur ce point. 
3° étape : Stimulation avec la sonde N° 3 des points auriculaires suivants : shen 
men, maître cérébral, surrénales, secrétions internes, plexus cardiaque, rein, foie, 
orthosympathique avec la fréquence de 1000 Hz - 50 % 1 minute sur chaque point. 
La séquence thérapeutique consiste en 10 à 15 séances, à raison d’une à deux 
séances par semaine.  La séquence thérapeutique peut être répétée selon  
l’évolution de l’état du patient. 
La synergie thérapeutique : 
- Phytothérapie : Hypericum perforatum, Gentiana lutea, Ballota nigra,       
  Passiflora incarnata, Valeriana officinalis, Lotus corniculatus, Rauwolfia… 
- Oligothérapie : Lithium, Aluminium, Magnésium, Soufre, etc. 
- Homéopathie : Phosphoricum acidum, Arsenicum album, Natrum mur., etc. 
- M.E.T. : Caesium, Hafnium, Rhenium, Chrome, etc. 
- Gemmothérapie : Tillia tomentosa, Ficus carica, Crataegus laevigata, etc. 
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3.12.9 : Délire aigu alcoolique et syndrome d’abstinence. 
(Selon A.M.Gandamakina) - (Fig. 87) 

 
La thérapie quantique peut être appliquée en traitement complémentaire aux 
procédures de désintoxication et à d’autres méthodes thérapeutiques comme 
l’homéopathie, la phytothérapie, l’acupuncture, l’auriculothérapie, etc.). 
La durée de la séquence thérapeutique est définie par en fonction de l’état du 
patient de 12 à 20 séances (selon les cas). 
Au début du traitement, la thérapie quantique peut être effectuée 2 fois par jour. 
Il est souhaitable que la thérapie quantique soit réalisée par un praticien maîtrisant 
la MIL-Thérapie et connaissant particulièrement bien ce problème particulier. 
 
Déroulement de la séquence thérapeutique : 
 
1° étape : Zone de matité cardiaque au niveau du 4ème espace intercostal 
près du bord gauche du sternum : 5 Hz - 100 % - 5 minutes.   
2° étape : Apophyses mastoïdes bilatéralement : 5 Hz - 100 % - 1 minute 
3° étape : Stimulation avec la sonde N° 3  des points d’acupuncture suivants :  
P1 et  VC 17 - fréquence variable - 50 % : 1 minute sur chaque point ainsi que le 
point V 13 - 50 Hz - 50 %  et le point EST 36 - 1000 Hz - 75 % : 2 minutes sur 
chaque point. 
4° étape : Zone sous-costale droite : 5 Hz - 100% - 5 minutes. 
5° étape : Stimulation avec la sonde N°3 des points auriculaires suivants : shen 
men, point du tragus, reins, orthosympathique, foie, point maître cérébral : 1000 Hz 
- 50 % - 1 minute sur chaque point sur les deux oreilles. 
 
On fait généralement 5 à 10 séances pour une séquence thérapeutique, à raison 
d’une procédure par jour , mais il est envisageable lorsque le syndrome 
d’abstinence est géré, de passer au protocole de traitement de l’'alcoolisme 
chronique (page 204), avec une durée totale pouvant aller jusqu'à 15 séances. 
La séquence thérapeutique peut se répéter en fonction de l’état du patient. 
La MIl-Thérapie peut être associée aux méthodes suivantes : 
- Phytothérapie : Kudzu, Lobelia inflata, Avena sativa, Carduus marianus… 
- Homéopathie : Nux vomica, Lachesis, Opium, Sulfuricum acidum, etc. 
- Oligothérapie : Lithium, Sélénium, Zinc, etc. 
- Vitaminothérapie naturelle : vitamines du groupe B 
- Micro-element-therapy : Cadmium, Vanadium, Brome,  Nickel, Magnesium 

- Gemmothérapie : Juniperus communis, Romarinus officinalis, 1DH 
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Fig. 87 

 

3.12.10 : Alcoolisme chronique 
(selon A.M.Gandamakina) (Fig. 88) 
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La thérapie quantique peut être appliquée comme une composante d’un traitement 
complexe de l'alcoolisme chronique, ainsi qu’à titre d’une monothérapie.  
Dans ce cas le traitement peut être fait par un praticien habitué au traitement de ce  
type de dépendance. 
Le traitement doit être conduit en parallèle avec une psychothérapie et d’autres 
thérapies permettant de traiter les causes et les conséquences de cette dépendance 
(homéopathie, phytothérapie, oligothérapie, thérapie florale de Bach, 
gemmothérapie, Micro-element-therapy, etc.). 

 
Déroulement de la séquence thérapeutique : 

 
1° étape : Zone de matité cardiaque située au niveau du 4ème espace intercostal à 
gauche du sternum : 5 Hz - 100 % - 5 minutes. 
2° étape : stimulation  avec la sonde N° 3 des points auriculaires suivants : 
1er jour et tous les jours impairs du traitement : parasympathique, shen men,  
poumons, foie.  
 2 ème jour et tous les jours pairs du traitement : reins, cirrhose, secrétions internes, 
matières grises. 
La fréquence utilisable est le 1000 Hz - 50 % - 1 minute sur chaque point. 
3° étape : Stimulation avec la sonde N° 3 des points d’acupuncture suivants :  
P 1, VC 17, VG 20, VB 20, EST 36 : fréquence 1000 Hz - 50 /100 % -1 minute 
chaque point et V 13 : 50 Hz - 100 % - 2 minutes bilatéralement 
Tous les points sont traités symétriquement. 
4° étape : Zone sous-costale droite : 5 Hz - 100% - 5 minutes. 

 
La séquence thérapeutique peut atteindre jusqu'à 15 séances, à raison d’une séance 
par jour ou tous les deux jours. 

La séquence thérapeutique peut se répéter jusqu'à 4 fois par année si nécessaire et il 
est souhaitable de continuer le traitement au moins pendant 2 années 

Un traitement complexe, en plus de la thérapie quantique, inclut toutes les 
méthodes d'action différente, en fonction d'expérience du praticien. Le praticien 
peut décider de conduire la thérapie quantique avec des intervalles plus courts et 
plus fréquents pour éviter les déstabilisations, avec l'intervalle de un à deux  mois. 
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3.12.11 : Bégaiement - Logo névrose - (Fig. 89) 

 
 
Dans le traitement du bégaiement par des méthodes diverses, on peut appliquer la 
thérapie quantique. 
La méthode MILTA s’associe parfaitement avec la méthode Tomatis, 
l’auriculothérapie, l’homéopathie, la kinésiologie et les différentes approches 
psycho-dynamiques. 
 
D’après les expériences antérieures, la meilleure méthode consiste à stimuler au 
moyen de la sonde N° 3 les points d’acupuncture suivants : VC 23, VC 24, GI 4, 
EST 36, F3, VB 20, VG 11, VG 14, VG 15 - 1000 Hz - 50/100 % - 1 minute sur 
chaque point. 
D'autres points peuvent êtres traités dans un programme individuel compte tenu de 
la qualification et de l'expérience du praticien. 
 
En auriculothérapie, on recommande la stimulation des points suivants : occiput, 
temporal, matières grises, shen men, rate, bouche, reins, etc. avec la fréquence de 
1000 Hz - 50 % - une minute sur chaque point. 
 
La durée moyenne de la séquence thérapeutique est de 10 à 12 séances, à raison 
d’une séance tous les deux ou trois jours.  
Lorsque cela est nécessaire, on peut répéter la séquence thérapeutique après un 
mois de fenêtre thérapeutique. 
 
La thérapeutique homéopathique est souvent bénéfique et les remèdes les plus 
efficaces sont : 
- Lachesis 
- Actea racemosa  
- Hyoscyamus 
- Magnesia phosphorica 
- Stramonium, etc. 
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Fig. 89 
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3.12.12 : Epilepsie. (Fig. 90) 
 

Le schéma suivant d'application de la thérapie quantique zonale est possible pour le 
traitement complexe d’épilepsie: 

 

N° Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 

Temps 

Exposition 

1 Zone du 4ème espace intercostal  
- matité cardiaque 

5 Hz - 100 % 5 min. 

2 Zone du pli du coude bilatéral 5 Hz - 100 % 5 min. x 2 

3 Zone des triangles  carotidiens 

4 Zones des fosses sous-occipitales 

50 Hz - 100 % 

5 Hz - 100 % 

2 min.  

2 min. 

* Zone hépatique 5 Hz -100 % 5 min. 
 

Il est recommandé d’effectuer de 7 à 10 séances pour une séquence thérapeutique, à 
raison d’une séance tous les deux ou trois jours. 
La décision de prescrire la thérapie quantique et la répétition des séquences thérapeutiques si 
nécessaire doit être prise par le praticien compétant. 

 
 

 
Fig. 90 
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 3.13 : DERMATOLOGIE 

Des recherches concernant l’efficacité de la thérapie quantique en dermatologie 
ont été réalisées depuis environ une dizaine d’années.  
Les études approfondies des maladies de peau difficilement curables par le 
traitement traditionnel comme : le psoriasis, la névrodermite, l’eczéma, etc., ont 
mis en valeur le fait que les manifestations cutanées sont souvent provoquées soit 
par des dysfonctions du système immunitaire, soit par des troubles organiques 
(foie, poumons, intestins, vésicule biliaire, pancréas, glandes endocrines, etc.).  
En dermatologie, la MIL-Thérapie représente un facteur thérapeutique important 
en traitant les causes internes et non les conséquences situées à la superficie. 
Les thérapies externes (pommades à base de cortisone, etc.), risquent dans certains 
cas de masquer les symptômes superficiels au niveau de la peau et de provoquer 
des maladies secondaires plus graves en profondeur telles que : asthme, ulcères 
digestifs, états dépressifs, fibromyalgie, spasmophilie, migraines, etc.  
La régulation du système immunitaire et du système endocrinien, la stimulation de 
certains organes ou glandes (foie, colon, glandes surrénales, etc.), permet dans un 
grand nombre de cas d’obtenir la disparition des manifestations cutanées.  

Dans le traitement des pyodermites, il est recommandé d’effectuer le protocole de 
stimulation somatique générale (voir 2.4 et 2.6). 
Pour le traitement des dermatoses prurigineuses souvent désespérément chroniques 
à causes de nombreux facteurs délétères de la vie moderne, on peut associer, aux 
autres traitements prescrits, la stimulation somatique générale. 
Lorsque l’on se trouve en présence de manifestations de type psoriasis ou 
herpétiques, on peut effectuer le traitement des surfaces cutanées atteintes avec un 
protocole simple : 1000 Hz - 50%, 1 minute pour chaque 10 cm2 de peau. 
En dermatologie, le rétablissement de la microcirculation, l’accroissement des 
processus de régénération, l’élimination des phénomènes inflammatoires et 
œdémateux, ainsi que d'autres propriétés biologiques de la thérapie quantique 
peuvent améliorer, par l’action locale, l'état de la surface cutanée.  
Compte tenu de la grande complexité des pathologies cutanées, un traitement 
synergique est souvent nécessaire et les meilleures thérapeutiques sont : 
- acupuncture : selon déséquilibre énergétique 
- Homéopathie : Graphites, Sulfur, Croton tigrium, Psorinum, Mezereum, Rhus… 
- Auriculothérapie : points allergie, foie, yang du foie, urticaire, colon, peau, etc. 
- Gemmothérapie : Cedrus libani, Ulmus minor macérât glycériné bourgeons 1DH 
- Aromathérapie : H.E. de Aniba rosaeodora, Thymus geraniol, Ocotea cymbarum 
- Oligothérapie : Zinc, Soufre, Lithium, Manganèse, etc. 
- Phytothérapie : Lappa major, Viola tricolor, Aloe vera, Calendula, Bellis perenis 
- Micro-element-therapy : Dysprosium, Erbium, Indium, Neodynium, Niobium… 
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3.13.1 : Eczéma - Névrodermite - (Fig. 91) 
Toxicodermie - Psoriasis - Lésions herpétiques de la peau. 

 
N°  

Zones de traitement 

Fréquence/ 
Puissance 

Temps 
Exposition  

1 Zone de projection cardiaque dans le 
4ème espace intercostal - matité 

cardiaque 

 
5 Hz - 100 % 

 
5 min. 

2 *Action non invasive du sang au niveau 
des gros vaisseaux proximaux de lésion   

5 Hz - 100 % 

5 min. sur 
chaque zone 

3 Zone hépatique 5 Hz - 100 % 2 min. x 3 
4 Zones de projection des glandes 

surrénales 
1000 Hz - 100 % 
+ 5 Hz - 100 % 

2 min. 
2 min. 

5 Traitement au niveau des lésions à 1 cm 
de distance maximum 

1000 Hz - 75 % 1 min. sur 
chaque 10 

cm2 de 
surface 

 
 * On peut choisir une zone quelconque de projection des gros vaisseaux située près 
des lésions comme la fossette du pli du coude (2a) pour le membre supérieur et les 
triangles fémoraux (2b) pour le membre inférieur (voir traitement du sang) 

La séquence thérapeutique est constituée de 10 à 12 séances, à raison d’une 
séance par jour ou tous les deux ou trois jours. 

Lorsque cela est nécessaire, la séquence thérapeutique peut être répétée après un 
mois de pause thérapeutique. 
On utilise fréquemment, surtout dans le traitement des dermatoses prurigineuses, 
les points d’acupuncture suivants pouvant être stimulés au moyen de la sonde 
N°3 : P7, GI 11, GI 15, V 13, V 40, V 60, MC 8, TR5, VB 31, F5, F3, avec la 
fréquence variable, la puissance est fonction de la profondeur des points et le temps 
d’application est d’environ une minute par point. 
Le traitement global de ces pathologies cutanées comprend également la 
prescription des méthodes alternatives dont l’efficacité est connue telles que : 
- Auriculothérapie : shen men, allergie, urticaire, surrénales, maître sensoriel, etc. 
- Acupuncture: F 2, F 3, F 5, GI 11, RP 10, V 13, V 17, C 7, EST 25, MC 8, etc. 
- Homéopathie : Croton tigrium, Berberis, Agaricus, Arsenicum album 
- Gemmothérapie : Cedrus libani, Tilia tomentosa macérât glycériné 1 DH 
- Micro-element-therapy : Indium, Niobium, Etain, Titane, etc. 
- Phytothérapie : Fumaria officinalis, Viola tricolor, Matricaria chamomilla 
- Aromathérapie : Ravensara aromatica, Cupressus semper., Aniba rosaeodora 
- Oligothérapie : Manganèse, Soufre, Zinc, Lithium, etc. 
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Fig. 91 
 

2b 
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UTILISATION DES SONDES DU MILTA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sonde n°1 

 Oto – rhino – laryngologie (trou auriculaire – cavum – etc.) 
 Gynécologie (endovaginale) 
 Proctologie (endorectale) 
 Stomatologie (endobuccale) 

 

Sonde n°2 

 Oto – rhino – laryngologie (endonasale – endoauriculaire – etc.) 
 Urologie (méat urinaire) 
 Stomatologie (endobuccale). 
 Sympathicothérapie. 

Sonde n°3 

 Acupuncture 
 Auriculothérapie 
 Su Jok 

 

nde n°4 

 Dermatologie 
 Médecine esthétique 

K = 0.6 

Sonde n° 2 

K = 0.6 

Sonde n° 3 

K = 0.85 

Sonde n° 4 

K = 0.45 

Sonde n° 1 
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3.13.2 : Dermatoses prurigineuses. 
 

Le prurit est la manifestation la plus redoutable des affections cutanées ; d’une 
part pour son caractère insupportable et d’autre part par sa très forte résistance aux 
thérapeutiques classiques les plus élaborées. 
De ce fait, les patients victimes de ce symptôme obsédant, se tournent souvent 
vers les médecines non conventionnelles.  
Avant tout traitement, le praticien doit tenter de découvrir la ou les causes du 
prurit qui peuvent provenir de : 
- causes infectieuses : gale, mycoses, 
- causes allergiques : vêtements, produits de toilette, latex, pollution aérienne, 
   intolérance alimentaire (produits laitiers, colorants, conservateurs, etc.), 
- cause iatrogènes : vaccinations, médicaments, anesthésiques, pommades, etc. 
- causes endocriniennes : prurit sénile, puberté, ménopause, etc., 
- causes neurogènes : stress, état obsessionnel lié à certaines névroses, etc. 
Les méthodes diagnostiques de Voll, Nakatani et Akabana sont extrêmement 
utiles pour trouver les causes de ce type de pathologie (système Pirisvet) 

Le moyen le plus efficace d'appliquer la thérapie quantique dans les dermatoses 
prurigineuses est le traitement sur les points d’acupuncture au moyen de la sonde 
N°3 avec la fréquence variable et une puissance variant en fonction de la 
profondeur des points et pendant 1 minute sur chaque point. 
Les points d’acupuncture recommandés sont les suivants :  
P 7, GI 11, GI 15, V 13, V 40, V 60, MC 8, TR 7, VB 31, F 5, RP 10 
 
Méthodes complémentaires : 
- Auriculothérapie : points : allergie, shen men, surrénales, urticaire, yang du foie 
- Homéopathie : Apis mellifica Arsenicum alb, Croton tigrium, Dolichos prurens 
- Oligothérapie : Manganèse, Soufre, Zinc, Lithium, Sélénium, etc. 
- Phytothérapie voie interne : Fumaria off., Viola tricolor, Passiflora incarnata… 
- Phytothérapie externe : Hypericum perforatum, Aloe vera, Calendula officinalis 
- Aromathérapie : Aniba rosaeodora, Cedrus atlantica, Daucus carota, etc. 
- Gemmothérapie : Cedrus libani, Juglans regia, Ulmus minor, mac. bgs. 1 DH 
- Thérapie florale : selon l’état psychique du patient 
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3.13.3 : Utilisation de la méthode scanning en dermatologie 
(Fig. 92) 

 

 
Le traitement des maladies cutanées consiste en deux phases : une phase de 
traitement général qui consiste au traitement des causes présumées et une phase 
locale qui agit de manière symptomatique. 
 
 
N°  

Zones de traitement                             
Fréquence /                
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 %  5 min. 
2  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
3 Zones surrénales 1000 Hz - 100 % 

5 Hz  - 100 % 
2 min. 
2 min. 

4  Scanning des zones para vertébrales 
correspondant au territoire d’innervation des 

lésions cutanées à traiter. 

 
1000 Hz - 100 % 

 
2 min x 2 

5 Zone des lésions : « scanning » 
à 0, 5 à 1 cm du revêtement cutané 

Variable - 75 %  5 min.  
maximum 

 
 

La séquence thérapeutique comprend 10 à 15 séances qui se font tous les jours ou 
tous les deux ou trois jours. 

 
Dans les cas particulièrement rebelles, il est possible de faire de nouvelles 
séquences thérapeutiques tous les deux ou trois mois. 
 
Pour le traitement des affections cutanées des enfants, la procédure est identique 
mais en diminuant les puissances et les temps d’application (se reporter au chapitre 
généralités et au chapitre pédiatrie). 
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Fig 92 
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3.13.4 :  Cosmétologie  Cellulite (Fig. 93) 
 

 
La MIL-Thérapie doit être considérée comme un traitement adjuvent aux méthodes 
universellement reconnues (dermo-aspiration, ultrasonothérapie, D.LM., 
acupressure…). 
 
La thérapie se fait par « scanning » le long des lignes décrites au niveau de la figure 
N°93.  
 
Le passage sur les zones doit être répété au minimum 5 fois. 
  
La séquence thérapeutique est de 15 séances, tous les 2 ou 3 jours et 3 à 4 
séquences thérapeutiques sont recommandées avec un mois d’intervalle. 
 
Pour augmenter l’efficacité du traitement local, il est nécessaire, avant de 
commencer le traitement local, de faire le programme universel de réhabilitation 
comme méthode thérapeutique somatique générale (2.6). 
 

 

 
N

° Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Exposition 

  Temps 
 Voir la figure 93 ci-dessous 

(scanning 1 cm/sec) 50 Hz - 50 % 
20 min. 

* Zone de l’apex cardiaque 
5 Hz - 100 % 

5 min. 

* Zone hépatique 
5 Hz - 100 %  

5 min. 

* Zones rénales 
5 Hz – 100 %  

5 min. 

*  Zone thyroïdienne 
Si hypofonction uniquement 1000 Hz - 75 

% 

5 min. 
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Fig.93 
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3.13.5 : Cicatrices post-opératoires 
(Fig. 94) 

Les traitements des cicatrices de toutes origines et de leurs conséquences sont 
probablement le plus beau fleuron de la MIL Thérapie 

En effet la thérapie quantique n’agit pas comme une simple méthode 
symptomatique mais s’attaque aux véritables causes des cicatrices pathologiques  
(hypertrophie, chéloïde, déhiscence, adhérences, infection, etc.) 
Pour chaque cas on dispose de protocoles spécifiques, détaillés dans les séminaires 
de formation, mais dont voici les grands principes : 
 
1°) Traitement général : 
- zone de l’apex cardiaque et zone hépatique : 5 Hz - 100% - 5 minutes 
- zones des surrénales (hypertrophie, chéloïde) :1000 Hz + 5Hz -100% -2 x 2 min. 
- zones tête + corps pancréas (cicatrisation difficile) :  5Hz - 100% - 5 minutes 
- action non invasive du sang sur gros vaisseau proximal : 50Hz - 100% - 5min. 
 
2°) Traitement local : 
a) Traitement par la méthode de scanning à la vitesse de 1 cm par seconde toute au 
long de la cicatrice qui se fait par un mouvement de scanning sans contact (0,5- 1 
cm) le long de la cicatrice, à la vitesse 1cm/sec en choisissant la ou les fréquences 
en fonctions du ou des problèmes à éliminer : 
- 5000 Hz - 75 % (cicatrices prurigineuses) 
- 1000 Hz - 50 % (cicatrices inflammatoires ou chéloïdiennes) 
- 50 Hz - 25 % (cicatrices déhiscentes) 
- variable avec I.R.L 0% - 50 % (cicatrices récidivantes) 
Le temps de traitement dépend de la longueur de la cicatrice (1 à 2 min. par cm.). 
b) Traitement par application fixe de l’émetteur avec les fréquences indiquées  
 
3°) Synergie thérapeutique : 
- Thérapie manuelle (libération des adhérences +++) 
- Phytothérapie : Centella asiatica, Tepezcoite, Aloé vera, Hypericum perforatum 
- Aromathérapie : H.E. : Aniba rosaeodora, Lavendula vera, Salvia officinalis, etc. 
- Oligothérapie : Zinc, Cobalt, Gel de silicium 
- Auriculothérapie : points surrénales, peau, psychocic, pancréas, foie, poumons. 
- Dermo-aspiration : Thérapie, dermotonie, etc. 
- Homéopathie : Staphysagria, Silicea, Calendula, Badiaga, Causticum, Hypericum 
- Cristallothérapie : Chrysolite (Péridot), Cristal de roche, etc. 
- Acupuncture : criblage périphérique avec aiguilles bi-métalliques 
La séquence thérapeutique comporte 5 à 12 séances effectuées tous les jours ou 
tous les deux ou trois jours à renouveler après une courte pause si nécessaire. 
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Physiologie de la cicatrisation 
 

Fig.94 
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3.13.6: Alopécie - Affections cutanées du cuir chevelu. 

(fig. .95) 
 

Le traitement comporte deux étapes : 

1°) Traitement général : 
 

N° Zones de traitement Fréquence/ 
Puissance 

Temps 
Exposition 

* Zone apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zones triangles carotidiens 5 Hz - 100 % 5 min. 

 
 
2°) Traitement local : 
 
Il se fait par des mouvements de « scanning » avec la fréquence de 50 Hz - 75 % à 
la vitesse 1 cm/sec, en approchant au maximum l'émetteur de la zone du cuir 
chevelu et en effectuent des passages  dont les trajets sont décrits sur la fig.95 
.  
L’exposition totale au niveau du crâne ne doit pas dépasser 10 minutes. 
 
Pour obtenir des résultats probants, il faut accomplir environ 3 à 6 séquences 
thérapeutiques de 15 séances chacune. 
 
Des compléments thérapeutiques peuvent se faire cojointement comme : 
 

- l’homéopathie selon diathèse et modalités 
- l’oligothérapie : silice +++, soufre, sélénium, manganése, soufre, 
- l’acupuncture : RN 6, V 23,  EST 36, F 3, RP 6, VB 20 + points locaux 
- auriculothérapie : points : parasympatique, reins, secrétions intrenes , maitre 

génital, matières grises, vertex, foie, etc. 
- Micro-element-therapy 
- Vitaminothérapie naturelle : B1, B3, B6, C, etc.   
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Fig. 95 
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3.13.7 : Hématome sous-cutané (ecchymose) 

 (fig. 96) 
 
Lors de traumatismes directs au niveau des parties molles, des surfaces osseuses ou 
lors de lésions ostéo-articulaires (entorses, luxations, post-chirurgicales) 
l’apparition secondaire d’un plus ou moins grand volume de sang peut être constaté. 
Il est indispensable d’éliminer le plus rapidement possible ces résidus afin d’éviter 
de possibles complications secondaires (calcifications, fibrose, douleurs liées au 
« blocage du sang » d’après la théorie de la médecine chinoise). 
Lors d’une hémorragie importante (rupture d’un gros vaisseau par perforation 
osseuse) il est déconseillé d’agir dans un premier temps avec le système MILTA et 
il est souhaitable d’attendre la fin du saignement. 
 
La thérapie quantique doit être appliquée avec le protocole suivant : 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 

2 Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

3 Zone splénique 5 Hz - 100 % 5 min. 

4 Gros vaisseau en amont de l’ecchymose 5 Hz - 75/100 % 5 min. 

5 Zone de l’ecchymose 1000 Hz - 100 % 
5 Hz - 75 %  

2 min. 
2 min. 

 
Traitement synthétique : 
 
- Homéopathie : Arnica montana, Ledum palustre, China rubia, Conium, etc. 
- Aromathérapie : H.E. helichrysum italicum +++ 
- Phytothérapie : Arnica montana T.M. 
- Veinologie : système Venologx ou Datavein. 
- Cryothérapie ++ 
- Acupuncture : F 3, RP 10, V 17, V 23, RP 6, points périphériques à la lésion. 
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Fig. 96 
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3.13.8: Mycoses unguéales (Fig.97) 
 
 

La thérapie quantique des mycoses doit se faire  parallèlement à l’utilisation des 
préparations spécifiques (anti-mycosiques, huiles essentielles, etc.). 

Le traitement se fait sur 3 axes : 
 
1°) Action générale organique : 
 
- Zone de l’apex cardiaque + zone hépatique : 5 Hz - 100% - 5 minutes 
- Zones para-ombilicales (25 estomac) : 5 Hz - 100% - 5 minutes 
 
 2°) Action non invasive sur le sang dans la région du membre touché à savoir : 
 
- Fossette poplitée et/ou région rétro-malléolaire interne, (mycoses des pieds) 
- Pli du coude et/ou du poignet (mycoses des mains) 50 Hz -100 % - 5 minutes 
 
3°) Action locale : 
 
Paramètres : 1000 Hz - 100 %  - 2 minutes sur chaque ongle. 
Si l’atteinte est générale ; scanning au niveau de tout le pied pendant 10 minutes. 
Lorsque les ongles sont épais (onychogriffose) : 5 Hz - 100 % - 10 minutes 
Pour obtenir des effets visibles, il faut effectuer 1 à 3 séquences thérapeutiques de 
10 à 12 séances chacune. 
 
Traitements complémentaires : 
 
- Aromathérapie : H.E. de Melaleuca alternifolia +++, Cymbopogon martinii, etc. 
- Homéopathie : Arsenicum iodatum, Tellurium, Candidas albicans 9 CH, etc. 
- Phytothérapie : Lappa major, Echinacea, extraits de pépins de pamplemousse… 
- Oligothérapie : Cuivre, Or, Argent, Sélénium etc. 
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Fig. 97 

(b) 
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3.13.9:Rajeunissement de la peau du visage et du cou 
(Fig. 98 – Fig. 99) 

 
N° 

Zones de traitement 
Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 

1 Voir les figures. 98-99 
scanning effectué avec la 

vitesse 1 cm/sec 

 

50 Hz - 75 % 

 
5 minutes 

 
L’utilisation de la MIL-Thérapie permet d’obtenir en cosmétologie les effets 
suivants : 
- Effets anti-oxydants (lutte contre les altérations liées aux radicaux libres) 
- Effets circulatoires (activation de la micro-circulation) 
- Effets régénérateurs (action stimulante au niveau du collagène) 
- Effets bio-stimulants (action sur la musculature du visage), etc. 
 
Le traitement consiste en deux phases : 

1°) Traitement général : 

- Zone de l’apex cardiaque et zone hépatique : 5Hz - 100 % - 5 minutes 
- Zones des reins (énergie ancestrale - D.H.E.A) : 5 Hz - 100 % - 5 minutes 

2°) Traitement local : 

Applications au niveau des régions du visage et du cou par la méthode du  
« scanning » le long des lignes décrites sur les figures N°. 94 et N° 95, avec la 
fréquence de 50 Hz - 75 % - 6 minutes. 
La durée de l’action dans la région du visage est de 10 minutes, et dans la région du 
cou de 5 minutes.  
 
En présence d’une maladie non identifiée de la glande thyroïde, l’application de la 
thérapie quantique sur la face antérieure du cou, est déconseillée. 
 
Pour pratiquer les soins cosmétologiques, la peau doit être nettoyée et séchée, car 
les résidus de maquillage ou de crèmes protectrices doivent être éliminés.  
 
Il ne faut pas effectuer de façon simultanée le traitement des affections des cheveux 
et de la peau du visage et du cou. 
En effet, l’exposition totale dans la région de la tête ne doit pas excéder 12 minutes 
maximum. 
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Sans la sonde cosmétique 
 

Fig. 98 

Avec la sonde cosmétique N°4 
 

Fig. 99 
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3.13.10: Affections herpétiques du visage (herpès simplex) 

(Fig.100) 
 
L’herpes est une infection virale fréquente et surtout désespérément chronique dont 
les traitements classiques sont souvent décevants. 
La MIL-Thérapie représente une alternative intéressante car elle traite l’ensemble 
et l’organisme et stimule le système immunitaire. 

Le traitement de l’herpes doit se faire selon le protocole suivant : 

 

N° 

 
Zones de traitement 

Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

* Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 

* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 

* Zones para-ombilicales 5 Hz - 100 % 5 min. 

1 Gros vaisseau proximal : triangle 
carotidien (herpès visage) ou triangle 

fémoral (herpès génital) 

5 Hz - 100 % 

5 Hz - 100 % 

5 min. 

5 min. 

2  Niveau des vésicules herpétiques 1000 Hz - 75 % 
à environ 1 cm 

de la lésion 

 
2 min. 

 

 
Pour le traitement des lésions herpétiques du visage, la séquence thérapeutique est 
de 2 à 6 séances 1 à 2 fois par jour. 
Pour le traitement des lésions herpétiques des organes génitaux, la séquence 
thérapeutique est de 7 à 10 séances réalisée 1-2 fois par jour. 
 
Pour éviter les récidives, il est souhaitable d’effectuer 2 à 4 séquences 
thérapeutiques par année et de compléter le traitement par les thérapies suivantes : 
- Auriculothérapie : points secrétions internes, peau, foie, maître génital, etc. 
- Acupuncture points : F3, GI 11, GI 4, 36 EST, 25 EST 36, RP 6 + points locaux 
- Aromathérapie : H.E. Malaleuca alternifolia, Thymus à geraniol,  
- Phytothérapie : Lappa major, Echinacea,  
- Homéopathie : Rhus toxicodendron, Natrum muriatique, Sepia, etc. 
- Oligothérapie : Cuivre, Zinc, Argent, etc. 
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Fig. 100 
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3.13.11: Verrues (Fig.101) 

Les verrues font partie des pathologies dont les causes sont difficiles à déterminer 
et le dont le développement et la disparition sont le plus souvent inattendus. 
Les causes sont le plus souvent d’origine virale, mais généralement ces affections 
touchent un terrain particulier (sycose en homéopathie) et le développement et les 
récidives fréquentes sont en rapport avec l’état psychique du patient. 
La MIL -Thérapie peut agir à plusieurs niveaux : 
 
1°) Traitement de terrain :  
 
N° Zones de traitement Fréquence/ 

Puissance 
Temps  
Exposition 

* Zone apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone para-ombilicales 50 Hz - 100 % 5 min. 
* Zone du gros vaisseau proximal 5 Hz - 75 % 5 min. 
 
 
2°) Traitement local : avec ou sans sonde en fonction de la superficie des lésions 
     sonde N°1 ou N°2 : 5 Hz - variable - 50%  / 100% - 2 minutes de chaque 
 
3°) Traitement complémentaire : après exérèse chimique ou chirurgicale  
     (voir paragraphe 3-13-5 : cicatrices). 
 
Les méthodes complémentaires sont nombreuses et les plus efficaces sont : 
 
- Homéopathie : Thuya occidentalis, Dulcamara, Nitricum acidum, Causticum…, 
- Phytothérapie : Thuya occident., Chelidonium, Chalavera, Podophylum peltatum 
- Aromathérapie : Thuya occidentalis, Melaleuca alternifolia, Thymus à thymol, 
- Acupuncture : IG 7, V 62, F 3, EST 36, VG 14, + points locaux périphériques. 
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Fig. 101 
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3.13.12 : acné 

 

Les causes de l’acné sont le plus souvent, les conséquences de troubles hormonaux, 
ou de certains organes (foie, colon) ou liées au stress. 
 
La MIL-Thérapie va agir sur deux axes : 
 
1°) Traitement général : par le programme universel de réhabilitation (2.6).  

qui pourra être renforcé par une stimulation des organes défaillants. 
 

2°) Traitement local : scanning au-dessus des zones affectées : 1000 Hz - 100 % 
+ 50 Hz - 75 % - pendant 10’ sur la région concernée (visage, dos, thorax, etc.) 
 

Remarque : pour les traitements au niveau du visage, le port de lunettes de 
protection livré avec le jeu de sondes est indispensable. 

 
Thérapies complémentaires : 

- Oligothérapie : Zinc, Cuivre, Manganèse, Lithium, etc. 

- Aromathérapie : Thymus à géraniol, Cynamonum cassia, Melaleuca alternifolia 

- Phytothérapie : Lappa major, Echinacea, Trigonella foenumgraecum, etc. 

- Acupuncture : EST 2, 3, IG 18, G 20, G 11, F 3, F14, RP 6 + points locaux H.M. 

- Auriculothérapie : secrétions internes, génital, sensoriel, peau, colon, yang foie 

- Homéopathie : Eugenia jambosa, Hepar sulfur, Kalium bromatum, Selenium… 

- Naturopathie : propolis, pollen, argilothérapie, etc. 

Pour obtenir des résultats durables, il est nécessaire de renouveler les séquences 
thérapeutiques tous les deux ou trois mois et d’effectuer des corrections au niveau 
des habitudes alimentaires. 
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3.14 : ENDOCRINOLOGIE 

Les données des dernières études scientifiques et les résultats cliniques récents 
montrent la grande efficacité de l'application de la thérapie quantique dans le 
domaine des pathologies endocriniennes fonctionnelles. 
La thérapie quantique peut être utilisée comme monothérapie, mais surtout comme 
un complément aux prescriptions visant à corriger les déséquilibres hormonaux 
(insuline, thyroxine, etc.) et rendant possible la diminution des doses des 
médicaments et la fréquence de leurs prises. 
L’application de la MIL-Thérapie de courte durée sur la glande thyroïde, lors d’un 
goitre diffus modéré, et la prise de préparations contenant de l’iode permet dans un 
grand pourcentage de cas, l'amélioration de l'état général du patient et la disparition 
des symptômes.  
L’hyperhidrose, les arythmies, l’oppression trachéale, disparaissent assez vite. 
La décision d’effectuer la thérapie quantique n’est possible qu’après un bilan 
complet des fonctions thyroïdiennes permettant un diagnostic confirmé par un 
praticien spécialisé. 
L'application de la thérapie quantique pour le traitement des diabètes insulino-
dépendants influence de manière significative au niveau du pancréas des éléments 
tels que : la circulation parenchymateuse, la tension sous-capsulaire, l’activité du 
nerf pneumogastrique droit qui active le fonctionnement des îlots de Langerhans.  
Il faut noter que pendant la durée du traitement, le contrôle du niveau de sucre dans 
les urines et dans le sang doit être effectué régulièrement. 
 
Dans les pathologies endocriniennes, il est possible d’établir un traitement 
complexe avec d’autres méthodes alternatives, ce qui permet généralement de 
reculer ou de renoncer au traitement allopathique. 
Parmi les thérapeutiques les plus efficaces il faut citer : 
- Micro-element-therapy : Chrome, Beryllium, Iode, Nickel, Thorium, etc., 
- Oligothérapie : Zinc, Nickel, Cobalt, Iode, Chrome, etc., 
- Phytothérapie : Fucus vesiculosus, Lycopus europaeus, Lithospermum officinale 
- Homéopathie : Iodum, Bromum, Lycopus, Spongia, Alloxane, etc., 
- Aromathérapie : Pinus pinaster,  
- Auriculothérapie : secrétions internes, maître génital, thyroïde, surrénales, 
- Podoreflexologie : hypophyse, pancréas, thyroïde, parathyroïdes, surrénales, 
- Ostéopathie : vertébrale, crânienne et viscérale, 
- Acupuncture : selon déséquilibre énergétique, 
- Gemmothérapie : Juglans regia, Prunus dulcis, Ribes nigrum, etc. 
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3 .14.1: Augmentation diffuse de la glande thyroïde 

avec phénomènes de thyrotoxicose modérée - (fig. 102) 
 
1°) Étape : 

- Zone du 4 ème espace intercostal gauche matité cardiaque : 5 Hz - 100 % - 5min. 
- Scanning au niveau de la thyroïde : 50 Hz + 5 Hz - 100 %  - 2 minutes x 2. 

2°) étape : 

- Stimulation avec la sonde N°3 : 1000 Hz - 75% - 1 min. sur les points suivants : 
  EST 9, EST 10, VC 22, TR 17, TAE YANG (TBM 9), C7, RP 6, GI 4, GI 11 
- Les points EST 9, EST 10, VC 22, C 7 sont traités à chaque séance. 
- Les autres points peuvent être traités en alternance en fonction des choix du    
  praticien traitant (8 à 10 séances).  

3°) Étape : 

Stimulation avec la sonde N°3 des points auriculaires suivants :  
Secrétions internes, thyroïde, reins, parasympathique : 1000 Hz - 50 % - 1 minute   
orthosympathique, shen men : fréquence variable - 50 % - 1 min. sur chaque point 

La séquence thérapeutique est constituée  de 8 à 10 séances, à raison de deux 
séances par semaine, espacées de trois jours. 
Il ne faut pas supprimer le traitement hormonal trop rapidement, bien que compte 
tenu des résultats concrets, une réduction de la dose de médicament soit possible 
mais ne peut être effectuée que par le praticien compétent. 

Les séquences thérapeutiques se répètent selon l’évolution des symptômes et avec 
les contrôles nécessaires au suivi du patient. 
 
D’autres méthodes thérapeutiques peuvent être associées : 

- Micro-element-therapy : iode, holmium, fluor, béryllium, manganèse, cuivre 
- Phytothérapie : fucus vésiculosus, lycopus europeaus, lithospermum officinale 
- Aromathérapie : H.E. calamentha nepeta 
- Oligothérapie : iode, lithium, magnésium, sélénium 
- Homéopathie : bromum, iodum, spongia, lycopus, ignatia, natrum muriaticum 
- Gemmothérapie : viburnum lantana, cornus sanguinea, crataegus laevigata 

- Ostéopathie : rachis cervical crâne, etc. 
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Fig. 102 
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3 .14.2 Diabète sucré (Fig.103) 

 
La MIL-Thérapie est réputée pour avoir des résultats surprenants et durables dans 
le traitement du diabète sucré sous toutes ses formes. 
Dans de nombreux cas, les doses d’insuline ont pu être réduites et chez certains 
patients il a été possible d’éliminer ou de repousser la prescription d’insuline. 
Le grand intérêt de la MIL-Thérapie est de pouvoir traiter efficacement les 
conséquences du diabète comme : la déficience rénale, les troubles de la 
microcirculation, les problèmes de plaies qui ne cicatrisent pas, les pathologies 
oculaires, etc. 
Deux protocoles sont utilisés dans ce domaine : 

1°) Protocole classique de MIL-Thérapie : 

N° Zones de traitement Fréquence / 
Puissance 

Temps 
Exposition 

1 Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
2  Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
3 Zone sous-occipitale droite 5 Hz - 100 % 2 min. 
4  Paquet vasculo-nerveux cervical droit 5 Hz - 100 % 2 min. 
5  Zones para-vertébrales D8 D9 D10 5 Hz - 100 % 2 min x 2 
6 Zone de la queue du pancréas 50 Hz - 100 % 

50 Hz - 100 % 
5 min 
 5 min. 

7  Zones des reins 5 Hz - 100 % 5 min. 
 
2°) Protocole énergétique : 

- Stimulation avec la sonde N°3 : 1000 Hz - 50 / 100 % - 1 min. les points : 
   RP 4, RP 6, F 3, V20, V 23, R 6, EST 36, RN 3, VC 12, etc. 

- Stimulation avec la sonde N°3 : 1000 Hz - 50 % - 1 min. les points auriculaires : 

secrétions internes, pancréas, foie, allergie, reins, shen men, parasympathique. 

Pour chaque cas particulier, le médecin traitant doit rédiger le protocole strictement 
individuel et définir la durée de la séquence thérapeutique pour chaque patient.  
En cas d’une amélioration objective,  une pause thérapeutique est nécessaire 
pendant laquelle le patient doit rester sous surveillance médicale.  
Lorsque l'amélioration présente un caractère stable, la séquence thérapeutique peut 
être répétée selon un calendrier décidé par le praticien traitant.  
La répétition des séquences thérapeutiques est possible jusqu'à 4 fois par année.  
Si le rétablissement des fonctions pancréatiques  se réalise, les intervalles entre les 
séquences thérapeutiques peuvent être plus longs, et les séquences thérapeutiques 
peuvent être raccourcies. 
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Fig.103 
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3.15 OPHTALMOLOGIE (Fig. 104) 
 

Une certaine expérience sur l’application de la MIL-Thérapie en ophtalmologie 
a été accumulée notamment pour le traitement des maladies des vaisseaux du fond 
de l’oeil, de la rétinopathie diabétique et de certains types de glaucome, etc. 
La MIL-Thérapie a prouvé sa haute efficacité, son indolence et son innocuité 
iatrogène. 
La pratique de la méthode a démontré que le traitement des régions temporales et 
frontales contre les encéphalopathies athérosclérotiques permet de réduire la 
pression intra-oculaire, et améliore la vision.  
Ces effets peuvent s’expliquer par l’amélioration de la circulation sanguine et par 
l’action anti-œdémateuse de la thérapie quantique. 
Pour agir sur les régions temporo-frontales, on recommande la fréquence 50 Hz à 
75 % et on pratique le scanning pendant 2 minutes sur chaque côté (voir le 
protocole des zones de la tête). 
 
Le traitement des maladies oculaires ne peut se faire directement avec 
l’émetteur appliqué sur le globe oculaire ce qui représente une contre-
indication absolue. 
Lorsque les points biologiquement actifs à traiter sont situés à la périphérie 
de l’œil, l’application de tampons de coton imbibés d’eau est indispensable. 
 
Les bases du traitement des maladies oculaires se feront pour l’essentiel par des 
protocoles de traitement généraux tels que celui présenté ci-dessous : 
 
  Zones de traitement                                       Fréquence /          

Puissance 
Temps                

Exposition 
1 Zone de l’apex cardiaque 5 Hz - 100 % 5 min. 
2 Zone hépatique 5 Hz - 100 % 5 min. 
3 Zones occipitales 5 Hz - 100 % 5 min. 
4 Zones paquets vasculo-nerveux cervicaux 5 Hz - 100 % 5 min. 
5 Zones rénales 5 Hz - 100 % 5 min. 
6 Zones des triangles carotidiens 5 Hz - 100 % 5 min. 
 
Un des schémas de réflexothérapie indiqué à la page 239 est recommandé par le 
docteur G.Tenk pour le traitement de certaines maladies ophtalmiques, comme les 
conjonctivites aiguës, les ophtalmies, certaines formes légères de strabisme et des 
baisses non compréhensibles de l’acuité visuelle (amaurose). 
L'application de cette méthode est possible chez les adultes, ainsi que chez les 
enfants.  

 
 



  

 239 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

Fig.104 
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3.15.1 : Conjonctivite aiguë - Ophtalmie - Strabisme léger 

Forme légère de faible vision - Fatigue oculaire 

(Selon Germina Tenk) -  
 
Généralités : 

1. Les points indiqués sur la figure N° 104  doivent être effectués uniquement sous 
le contrôle d’un médecin ophtalmologiste. 
2. Le globe oculaire doit être impérativement protégé par des tampons 
de coton humide et par le port de lunettes spéciales pour les 
émissions de lumière cohérente 
3. Il est recommandé une stimulation légère (25 %-50 %) avec la sonde N° 2 ou 3 
 

Age 
Enfants moins de 7  ans Enfants de 7 à 14 ans 

Adolescents plus de 
14 ans et adultes 

Fréquence 
/ Puissance 

50 Hz - 25 % 50 Hz - 50 % 5 Hz  - 50 % 

Exposition 30 secondes 
sur chaque point 

1 minute  
sur chaque point 

1 minute  
sur chaque point 

 
La séquence thérapeutique est constituée de 10 à 12 séances, à raison d’une séance 
par jour ou tous les 2 ou 3 jours. 
En l’absence d'effets significatifs, on peut répéter la séquence thérapeutique après 
un intervalle d’un mois.  
Cette méthode peut s’effectuer en parallèle avec l’orthoptie et d'autres méthodes 
traditionnelles de traitement. 
 
Synergie thérapeutique : 

- Homéopathie : euphrasia, pulsatilla, apis, argentum nitricum, allium cepa…, 
- Phytothérapie : euphrasia officinalis, vaccinum myrtillus, plantes hépatiques,  
- Auriculothérapie : oculaire N°1 et N° 2, foie, ganglion cerv. sup., reins, allergie, 
- Micro-element-therapy : rhodium, palladium, etc., 
- Oligothérapie : zinc, manganèse, soufre, cobalt, sélénium, cuivre, etc., 
- Ostéopathie crânienne : ethmoïde, fosse ptérygo-maxillaire, rachis cervical, 
- Gemmothérapie : ribes nigrum macérât glycériné de bourgeons 1 DH. 
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3.16 PEDIATRIE 
 

La thérapie quantique de plus en plus utilisée dans la pratique pédiatrique à titre 
thérapeutique et prophylactique. 
Les méthodes recommandées pour les adultes peuvent être appliquées avec succès 
pour le traitement des enfants mais avec certaines restrictions. 
1°) Il faut tenir compte de la grande capacité réactive des enfants aux stimulations 
du système MILTA, ce qui entraîne des mécanismes compensatoires importants. 2°) 
Les réglages des paramètres (puissance et temps d'exposition) doivent être 
effectués en fonction de l'age, du poids et des capacités de réactives de l'enfant afin 
de limiter le seuil d'exposition.  
Des critères précis d'âge ou de poids ne peuvent être déterminés  de façon très 
précise, mais le tableau ci-dessous donne des informations générales sur le niveau 
des puissances à respecter. 

En fait, le praticien expérimenté, trouve généralement les réglages adéquats avec 
l'expérience accumulée dans sa pratique quotidienne. 

 
Ages Puissance IRD et IRL 

Nouveaux-nés, prématurés 

Enfants de 2 à 4 ans affaiblis - 
Scanning 

25 % 

Enfants de 3 à 7 ans 50 % 
Enfants de 7 à 13 ans 75 % 

Adolescents à partir de 14 ans  100% 
 
Dans ce chapitre, une variante de la méthode de stimulation somatique générale 
pour les enfants à partir de 3 ans est proposée. 
Lorsque les protocoles décrits dans les autres chapitres de ce  traité ne demandent 
pas de changement de fréquence ou d'exposition, ces procédures peuvent être 
reprise en effectuant essentiellement les changements des puissances et 
éventuellement la réduction des durées des applications.  
La thérapie quantique est efficace pour le traitement de la paralysie cérébrale 
infantile, mais il existe des protocoles différents et assez complexes qui  ne 
présentent un intérêt que pour des praticiens spécialisés dans ce domaine. 
La décision d’utiliser la thérapie quantique chez les nouveaux-nés et les enfants en 
bas âge doit être prise par un praticien compétent qui doit fournir les protocoles de 
traitement compte tenu de l'âge et de l'état de santé de l'enfant. 

En présence d’une pathologie infantile, lorsque l'origine est liée au développement 
de la grossesse ou héréditaire, il faut appliquer la thérapie quantique avec 
beaucoup de responsabilité et uniquement sous le contrôle du pédiatre. 
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3 .16.1 Stimulation somatique générale 
chez les enfants de plus de 3 ans - (Fig. 105) 

 

° 
Zones de traitement Fréquence / 

Puissance 
Temps 

Exposition 

1 
Manubrium sternal 

2 4 ème espace intercostal gauche 
– matité cardiaque 

3 Projection des amygdales 
4 Zones du pli des coudes 
5 Région sous-costale droite 
6 Epigastre 
7 Région sous-costale gauche 

5 Hz - 50 % 

5 Hz - 50 % 

5 Hz - 50 % 
5 Hz - 50 % 
5 Hz - 50 % 

50 Hz - 50 % 

5 Hz - 50 % 

2 min. 

2 min. 

2 min. 
2 min. 
2 min. 
2 min. 

2 min. 

8 Zones paravertébrales le long du 
rachis «scanning» bilatéral 50 Hz - 75 % 

2 min. x 2 

9                Zones rénales 50 Hz - 50 % 
5 Hz - 50 % 

1 min.  
1 min. 

 
La durée de la séquence thérapeutique est de 7 à 10 séances, 1 séance par jour ou 
tous les deux ou trois jours. 
Les séquences thérapeutiques peuvent se répéter  2 à 3 fois par année. 
Sur la décision du spécialiste, on peut introduire d'autres zones de traitement dans 
ce protocole de base. 
 
Pour le traitement des enfants dénutris ou victimes de maladies infectieuses 
chroniques et/ou récidivantes, des traitements complémentaires doivent être 
prescrits en parallèle à la thérapie quantique. 
 
Parmi les méthodes thérapeutiques les plus appropriées, il faut citer : 

-  l'homéopathie, 
-  l'oligothérapie, 
-  la vitaminothérapie naturelle, 
-  l'aromathérapie, 
-  la phytothérapie, 
-  l'oxygénation bio-catalytique, 
-  la naturopathie (lait de jument biologique, produits d'origine marine, etc.). 
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Fig. 105 
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3.16.2 : Gastro-entérologie infantile (Fig.106) 
 

En pédiatrie, avant de traiter les pathologies du tube digestif, il est recommandé de 
faire les examens préalables pouvant révéler : une verminose intestinale (très 
fréquente), une infection (bactérienne ou virale), une affection chirurgicale 
(appendicite, diverticule de Meckel, etc.), une malformation du tube digestif, etc.  
La thérapie quantique zonale peut être contre-indiquée pour le traitement de 
certaines maladies faisant partie des catégories citées ci-dessus. 

La thérapie quantique est une indication reconnue pour le traitement des gastrites, 
des duodénites, des entérites non spécifiques, des colites, des dyskinésies biliaires, 
des maladies hépatiques, des affections du pancréas, des dysbactérioses, etc. 

 
N° Zones de traitement Enfants  

de 3 à 7 ans 
Enfants  

de 7 à 13 ans 
1 

Zone iliaque droite 
2 Zone sous-costale droite 
3 Zone épigastrique 
4 Zone sous-costale gauche 
5 Zone iliaque gauche 
6 Zone ombilicale 

 
50 Hz 

50 % 

2 min. 
sur chaque zone 

 
            5 Hz 

75 % 

2 min. 
sur chaque zone 

 
7 

 
Zones paravertébrales : zone 

thoracique inférieure + lombaire, 
scanning à 1-2 cm de distance 

bilatéralement 

 
1000 Hz 

75 % 

1 à 2 min. 
 

 
1000 Hz 

75 % 

          2 à 4 min. 
 

 
Les paramètres (puissance et temps d'exposition) doivent être évalués en fonction 
de l’âge, du poids et des capacités réactives de l'enfant. 
La séquence thérapeutique est de 10 à 12 séances, 1 séance par jour ou tous les 2 
Jours. 
Lorsque l'état de l'enfant le nécessite, il est possible de renouveler ce protocole 2 à 
3 fois par année. 

Il est possible de rajouter en alternance à ce protocole spécifique de traitement la 
méthode de stimulation générale (3.16.1) 

 
ATTENTION :  
Comme pour tous les protocoles de pédiatrie, pensez toujours à contrôler le 
niveau de la puissance des émissions IRD et IRL. 
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3.16.3: Urologie – Néphrologie en Pédiatrie 
(Fig. 107) 

 
Le protocole de thérapie quantique peut être effectué selon le modèle suivant : 

 
 

N° Zones de traitement Enfants  
de 3 à 7 ans 

Enfants  
de 7 à 13 ans 

1 Zone de la vessie  
(région sus-pubienne) 

2 Zone de projection du 
sphincter de la vessie 

3 Zones rénales 
4 Zone du périnée 

 
50 Hz 

50 % 
 

2 min. 
sur chaque zone 

 
5 Hz 

75 % 
 

2 min. 
sur chaque zone 

5 Zones paravertébrales : de la 
région thoracique inférieure 

jusqu’au sacrum 
scanning à 1-2 cm de distance 

bilatéralement 

 
1000 Hz 

75 % 
1 à 2 min. 

 

 
1000 Hz 

75 % 
2 à 4 min. 

 
 
Les enfants de plus de 14 ans sont traités selon les protocoles pour les adultes. 
La séquence thérapeutique est constituée de 7 à 10 séances, 1 séance par jour ou 
tous les 2 jours. 
La séquence thérapeutique peut être répétée tous les 2 mois si nécessaire, mais il ne 
faut pas effectuer plus de 3 séquences thérapeutiques par année.  
On peut ajouter dans ce protocole de traitement la méthode de stimulation générale 
(3.16.1). 
 
Les alternatives thérapeutiques comme : l'homéopathie, l'oligothérapie, la 
gemmothérapie, l'aromathérapie, la micro-element-therapy, la phytothérapie, 
peuvent se prescrire de manière synergique pendant et/ou en dehors des séquences 
thérapeutiques de MIL-Thérapie. 
 

ATTENTION : 

Comme tous les procotoles thérapeutiques en pédiatrie pensez toujours à contrôler 
le niveau de la puissance des émissions IRD et IRL. 
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Fig. 107 
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CHAPITRE IV : 
AUTRES APPLICATIONS DE LA MIL -THERAPIE 

 
 

4.17. MEDECINE VETERINAIRE 
 
L'application de la thérapie quantique en médecine vétérinaire commence à se 
développer pour le traitement de toutes les races animales. 
 
Les propriétés thérapeutiques appréciées dans le domaine du traitement des 
animaux sont les suivants : 
 

- une thérapie indolente qui permet au praticien d'éviter les comportements 
agressifs de certains animaux et qui les incitent à poursuivre la thérapie, 

- une efficacité reconnue dans les domaines des pathologies infectieuses, 
- la rapidité de la résolution des problèmes liés à la cicatrisation des plaies 

particulièrement difficiles à gérer en médecine vétérinaire, 
- la possibilité d'entreprendre des traitements anti-inflammatoires en rapport 

avec la législation anti-dopage concernant les animaux de compétition, 
- l'activation de la guérison des fractures et l'optimisation des résultats des 

interventions chirurgicales notamment dans le domaine de l'orthopédie. 
 
Il est possible de traiter toutes les races d'animaux dont la gamme commence aux 
petits animaux (oiseaux, petits rongeurs) , les animaux de tailles moyennes (chats, 
chiens, brebis) et les grands animaux (chevaux, bovins, etc.). 
 
Les protocoles thérapeutiques sont relativement  analogues aux protocoles pour les 
humains avec certaines particularités : 
 
- pour les animaux à poils ou à plumes, il est indispensable d'essayer d'écarter les 
poils ou les plumes pour éviter les interpositions avec l'émetteur qui doit être 
appliqué avec une certaine pression. 
 
- il souhaitable également de nettoyer les zones à traiter avec un produit 

dégraissant (solution à base d'alcool et d'éther à 50 %) 
 

- pour les petits animaux, il est nécessaire de réduire les puissances et les temps   
   d'applications en prenant en compte l'épaisseur des couches à traverser  

(poils, plumes, etc.). 
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- pour les animaux plus grands, l'appareil MILTA 3 ne pouvant fournir la 
puissance adéquate, le vétérinaire augmentera le temps d' exposition de 2 à 3 
fois, en fonction de la taille de l'animal.  

 
Il est également possible de stimuler les points d'acupuncture vétérinaire avec le 
même protocole que les humains en réglant la puissance en rapport avec la taille de 
l'animal à traiter. 
 

 
4.18 APPLICATION DE LA MIL-THÉRAPIE EN HORTICULTURE  
                                                       
 
 
Depuis un certain nombre d'années des études ont été réalisées dans le domaine de 
l'application de la thérapie quantique dans la culture des plantes.  
Les bases théoriques de ces études sont des données sur le caractère universel du 
phénomène de photo-bioactivation résultant des relations vibratoires des émissions  
infrarouges et de la lumière rouge du spectre solaire avec les cellules vivantes. 
 Les résultats de ces études ont démontré que les récoltes obtenues avec des graines 
traitées par la thérapie quantique surpassent d’environ une fois et demie la récolte 
de grains du groupe de référence. 
La floraison des plantes et l'apparition des fruits arrivent 2 à 3 semaines plus tôt, et 
la vitesse de formation des racines des cultures difficilement enracinées s’accroît 
beaucoup plus rapidement (environ deux fois plus vite). 
On n’a pas encore défini une corrélation précise entre la fréquence, la puissance, le temps 
d’exposition et la bio-activation des plantes. 

Les mécanismes de cette bio-activation ne sont pas encore bien connus, mais des études 
prometteuses sont en cours.  

Les experts conseillent de faire dans les conditions domestiques un traitement des 
grains avant le plantation avec le protocole suivant : 10 grammes de grains, à 3 à 5 
cm de distance, 1 minute à chaque fréquence en descendant toute la gamme de  
fréquence de l'appareil.  
Certains investigateurs (V. V. Vassilenko, 1997) recommandent de traiter pendant 
3 jours de suite le poids analogue des grains à la fréquence 50 Hz pendant 5 
minutes.  
L’avenir apportera de nouvelles informations qui permettront de créer des 
méthodes plus concrètes et avec des  données scientifiques pour chaque branche de 
la culture des plantes. 
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CHAPITRE V  

 
PRINCIPES PHYSIQUES DE THÉRAPIE QUANTIQUE. 
5.1 : Notions fondamentales : 

Les mécanismes physico-chimiques et biologiques d’interaction entre les tissus 
biologiques et les émissions quantiques de basse intensité ne sont pas encore 
totalement élucidés malgré de nombreuses études scientifiques et expérimentales. 
Effectivement, un des principaux effets de l'émission infrarouge est une action 
thermique qui est très faible mais qui possède une grande profondeur de pénétration.  
Les effets thérapeutiques sont liés à l'activation du processus de la microcirculation 
dans les tissus biologiques, à la stimulation des molécules et à la potentialisation 
des processus physiques et biochimiques. 
L’émission rouge pulsée de la gamme visible du spectre solaire réalise  une énergie 
des quanta un peu plus grande en comparaison avec la partie infrarouge du spectre 
(moins de 2 eV). Cette émission est insuffisante pour engendrer des processus 
destructifs dans les tissus, mais elle active plusieurs types de processus dans les 
zones biologiquement actives, comme les zones qui possèdent une grande quantité 
de tissu conjonctif lâche, telles que : les zones situées au niveau des grandes 
articulations, ou les zones  para vertébrales de Zakharine-Guède-Villamosky ou des 
points shu du méridien de vessie ou les zones réflexogènes (Jarricot, Knapp, 
Kuatsu…).  
De plus, il est nécessaire de rappeler que les réseaux sanguins et lymphatiques de la 
peau sont des structures immunocompétentes sur lesquelles les émissions 
quantiques agissent très efficacement. 
Comme cela a été indiqué à plusieurs reprises, le champ magnétique constant 
effectue une influence de potentialisation considérable sur toutes les composantes 
de la thérapie quantique poly factorielle.  
De nombreuses expériences scientifiques ont prouvé que les processus de 
dissociation électrolytique des molécules sont constants dans l’organisme et 
parallèlement il s'effectue des processus de leur recombinaison.  
L'énergie dégagée pendant la dissociation est utilisée presque entièrement pour la 
reconstitution des molécules et permet de réaliser l'équilibre thermique.  
L'effet photoélectrique, où la force électromotrice induite atteint les valeurs 
favorisant la dissociation, est amplifié par le champ magnétique constant qui 
permet, pendant un certain temps, de retenir les molécules en état dissocié. 
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De ce fait,  une énergie est générée qui réalise, d'une part, des transitions non 
radiatives dans les espaces intercellulaires et d'autre part qui favorise la création du 
gradient de température dans les structures des tissus.  
 
Il est également nécessaire de mentionner que la perméabilité diélectrique des bio 
polymères augmente sous l'influence du champ magnétique, ce qui favorise 
l'augmentation de la pénétration de l'émission infrarouge en profondeur des tissus, 
ainsi que le renforcement des processus turbulents dans les liquides circulants (sang, 
lymphe, etc.). 
 
Etant donné que les charges de même signe se repoussent mutuellement, le liquide 
ionisé se serre plus étroitement contre les parois du lit vasculaire, ce qui renforce 
considérablement les processus métaboliques. 
  
En conclusion, la base physique de l'effet de bio-stimulation de l’organisme vivant 
au niveau des cellules, des tissus, des organes et des systèmes, est le résultat des 
actions de l’irradiation magnéto-infrarouge-laser sur les atomes et les molécules.  
 
À la suite de l'absorption, des quanta de lumière apparaissent avec des états 
d’excitation électronique des atomes et des molécules des cellules, suivis par la 
migration de l'excitation électronique. 
 
Ces processus mènent à l'effet primaire photo physique et à la mise en marche des 
réactions photochimiques secondaires. 
 
Pour mieux comprendre les processus qui se passent au niveau atomique et 
moléculaire et qui lancent la chaîne ultérieure des transformations biologiques, il 
faut s'arrêter sur les caractéristiques techniques de l'appareil MILTA et expliquer 
leurs mécanismes d'action. 
 
La longueur d'onde de l'irradiation infra-rouge-laser de la diode As-Ga est 0,890 
micromètres.  
 
Selon les données de plusieurs auteurs russes et étrangers : A.V. Tcherkassov 
(1986), V.I. Matvéev (1988), A.R. Evstignéev (1987), V.S.Siniakov (1983), Joon  
(1987), Muller (1990), T.Ohshiro (1988) etc., la profondeur de pénétration de 
l'émission de lumière cohérente de basse intensité dans les tissus dépend surtout de 
la longueur d'onde.  
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Pour illustrer concrètement ce phénomène, se trouve présentée ci-dessous la courbe 
de  pénétration de la lumière dans les tissus biologiques en fonction de la longueur 
d'onde de l'émission citée par la monographie de T.Ohshiro (1988), fig.108 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Fig. 108: Profondeur de pénétration relative dans les bio tissus 
                    en fonction de longueur d'onde de la lumière cohérente. 

 
On peut observer sur le graphique que les tissus biologiques possèdent la plus 
grande transparence optique dans la gamme du spectre proche de l’infrarouge.  
 
De ce fait, c’est la longueur d'onde de l'émission de lumière cohérente qui définit, 
en premier lieu, la profondeur de la pénétration d'énergie dans les tissus biologiques.  

Durant ce temps, l'énergie des photons de la région infrarouge varie dans la limite 
située entre 1 et 1,5 eV.  

Par comparaison, l'énergie des liaisons inter atomiques des bios polymères se 
trouve dans les limites situées entre 2,06 et 12,6 eV.  

En effet, l'énergie minimale de la liaison (C=N) est de 2,06 eV, mais l'énergie des 
liaisons C-C et C=C etc. est plus haute. Cela signifie que l'énergie des photons de 
l'irradiation infrarouge ne suffit pas pour endommager des liaisons fortes au niveau 
des bio-polymères.  
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En même temps, cette énergie est suffisante pour stimuler des processus 
oscillatoires dans les molécules de substance et activer l'excitation électronique des 
atomes.  

Il faut également souligné le fait que l'énergie lumineuse est dépensée presque 
entièrement pour les réactions photo-physiques en la transformant en énergie 
thermique. Ces effets provoquent l'élargissement thermique du cytoplasme et des 
canaux des membranes cellulaires, catalysent des processus biologiques, et assurent 
les changements des propriétés viscoélastiques du plasma et des membranes 
intracellulaires.  

 

Le gradient de température provoqué par l'irradiation de l'appareil MILTA est assez 
petit (moins de 1 degré) et dans tous les cas il est considérablement plus bas que les 
valeurs capables de provoquer des changements irréversibles des structures 
cellulaires (fig. 109). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

                                               Réactions 

Fig. 109. Limites thermiques des réactions biologiques (T. OHSHIRO) 

La gamme d’ondes des émissions pulsées infrarouges de large bande de l'appareil 
MILTA est de 0,800-0,900 microns. 
L'énergie des quanta est ici plus haute que celle de l’émission infrarouge habituelle 
et elle atteint 1,6 eV.  
Cependant le caractère non cohérent et non polarisé de cette émission de large 
bande assure une sécurité totale de l'impact sur les tissus sains.  
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Cette émission, avec d'autres composantes thérapeutiques de la thérapie quantique, 
assure une pénétration plus profonde de l'émission de lumière cohérente dans les 
tissus. 

L’émission rouge pulsée de large bande avec les longueurs d’onde de 0,600-0,700 
microns réalise l'énergie maximale du photon aux environs de 2 eV. Cette énergie 
est proche de l'énergie de liaison des atomes du carbone et de l'azote (C=N).  

Lorsque les tissus absorbent la lumière de cette gamme de fréquences, une 
dissociation de certaines molécules de la couche superficielle est possible sans que 
l’on observe de phénomène destructif. De plus, il faut rappeler que la lumière rouge 
pulsée, en visualisant le fonctionnement de l’émetteur, est un facteur 
psychothérapique détectable pour le patient.  

Il faut rappeler que l'action généralement tonifiante de la lumière rouge visible a été 
validée par de très nombreuses études scientifiques (fig. 110). 
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 Fig. 110 : L'énergie des photons et des liaisons chimiques du bio substrat 

(selon V.I. Kozlov, V.A.Bouïline et d'autres, 1993). 
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L'induction du champ magnétique constant de l’appareil MILTA est égale à 35±10 
mT (milli Tesla).  
Une telle induction est suffisante  pour ré orienter les dipôles des cellules et une 
partie de celles ionisées dans les milieux liquides.  
Des arguments théoriques et des preuves scientifiques ont démontré le 
renforcement de l'effet de bio stimulation des composantes de la thérapie quantique 
en présence des caractéristiques physiques indiquées ci-dessus des émissions de 
l'appareil MILTA. 
La puissance d'impulsion de l'émission de lumière cohérente de l'appareil MILTA 3 
est située entre 8 et 14 Watts.  
 
 
Si l’émission de cette puissance avait un caractère continu, il s’agirait d’une action 
de haute énergie. Mais l’appareil MILTA fonctionne dans un mode d’impulsions 
dont durée de chaque impulsion séparée est (90…130) x 10-9 sec.  
 
Ce temps, comparable avec l’inertie des molécules, permet d'atteindre  une quantité 
d'énergie suffisante pour obtenir l'excitation et le déclenchement des réactions 
physico-chimiques au niveau cellulaire. Après la fin de l'impulsion, apparaît une 
récession relativement lente de l'activité des réactions au niveau atomo-moléculaire 
et en réponse aux impacts extérieurs, tous les bios-systèmes essaient de restaurer 
leur équilibre troublé.  
Lorsqu'il y a des écarts des normes dans les tissus biologiques provoqués par un 
processus pathologique, la restitution de cet équilibre pathologique est nuisible, et il 
est nécessaire de garder la bio-activation.  
Pour cette raison, afin de fixer la bio-activation, de réaliser les changements 
biologiques positifs et de stimuler les mécanismes d’adaptation nuisibles en 
présence des pathologies les plus différentes, l'appareil peut émettre des fréquences 
de répétition d’impulsions différentes, à savoir : 5 Hz, 50 Hz, 1000 Hz, 5000 Hz ou 
la fréquence variable dans le diapason allant de 1 à 250 Hz pendant un cycle se 
renouvellant toutes les minute et quarante secondes.  
 
La quantité d'énergie délivrée, avec la fréquence choisie au niveau des tissus 
pendant la séance suffit au maintien dans le temps des transformations atomo-
moléculaires et relance le déclenchement des mécanismes d'adaptation urgente au 
niveau pronostiqué. 
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5.2 : Interactions des émissions au niveau des tissus   
        biologiques : 
 
Pour les émissions infrarouges et rouges du spectre toutes les lois optiques sont 
valides (fig. 120). 
 
Il existe 5 types d’interactions entre les émissions et les tissus biologiques en 
thérapie quantique:  
 

1.  la réflexion 
 
2.  la réfraction 
 
3.  la transfixion 
 
4.   l’absorption  
 
5.  la dispersion 
 

1°) La réflexion : 

Le coefficient de réflexion de la peau (rapport puissance reflétée - puissance 
absorbée) se trouve dans le diapason entre 10 % et 55 % et dépend du spectre 
d’émission, du degré de pigmentation et de l'état de la peau et de la présence de 
graisse et d'humidité. 
 
Ces facteurs  dépendent également du sexe, de l'âge et de la couleur de la peau des 
patients.  
 
Dans le diapason infrarouge, la peau peut refléter jusqu'à 40 % des émissions et on 
peut noter les différences liées au sexe, à l'âge du malade, à la pigmentation de sa 
peau, etc.  
 
Il est possible de diminuer la réflexion, et ainsi d’augmenter la pénétration, en 
effectuant le nettoyage de la zone d'action afin d'éliminer les particules grasses et 
les traces de transpiration en la frottant avec un coton et une préparation composée 
de  50 % d'alcool à 90 degré et 50 % d'éther (liqueur d'Hofmann). 
Si l'on utilise la méthode de contact direct entre l’émetteur et la surface cutanée, il 
est indispensable d’effectuer une pression légère de l'émetteur sur les tissus du 
corps afin de provoquer le reflux local du sang ce qui entraîne une  augmentation 
de la transparence des tissus. 
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Fig.111 : Passage de l'émission infrarouge à travers le bio tissu 
 

2°- 3°) La réfraction et la transfixion : 

Une partie insignifiante de l'énergie pénétrante (moins de 1 %) est perdue à cause 
de la réfraction dans les tissus, la réflexion sur la peau, et à cause de la transfixion à 
travers les tissus biologiques. 

De ce fait, il est préférable de ne pas trop prendre en considération ces pertes 
d'énergie en raison de leur valeur insignifiante. 

 
4°) L’absorption : 

L'absorption d'énergie est définie par l’interaction des photons de l’émission 
primaire monochromatique, cohérente et polarisée issue de l’émetteur, avec les 
électrons des molécules.  
Lorsqu' un électron télescope  un photon, l'énergie du photon est absorbée par 
l'électron, qui augmente son énergie en sautant sur une orbite plus haute.  
 
 

Emetteur 

A b s o r p t i o n  

r é f l e x i o n  
 

r é f r a c t i o n  e t   
 

d i f f u s i o n  

T r a n s f i c t i o n  
 

r é f l e x i o n  
 

B I O T I S S U  



  

 259 

Ensuite l'électron, en passant par des orbites intermédiaires, revient à l'orbite 
initiale, en émettant des photons avec diverses énergies (longueurs d’ondes 
d’émission) qui sont égales aux différences des énergies des électrons sur les 
orbites intermédiaires.  
 
L'absorption de l'irradiation primaire de lumière cohérente dans les tissus est assez 
haute et la valeur d'affaiblissement de la densité du flux de puissance, même dans la 
région infrarouge qui est la plus transparente, est de quelques dizaines (jusqu'à 100) 
fois  pour chaque centimètre de profondeur de pénétration. 
De ce fait, l'affaiblissement, à la profondeur seulement de 3 cm, atteint 106  environ. 
 
L'intensité d'absorption d'énergie dépend considérablement de la structure des 
tissus biologiques irradiés. 
 
Des travaux scientifiques de plusieurs chercheurs russes et étrangers ont prouvé que 
pour l’émission infrarouge dans le diapason 0,8…1,2 mc la peau absorbe 25 % à 30 
%, les muscles et les os, 30 %  à 80 %, et les organes parenchymateux, jusqu'à 100 
% des émissions.  
 
5°) La dispersion : 

Les photons émis par les électrons des molécules excitées forment un flux 
secondaire d’émission qui se propage dans toutes les directions et excite d’autres 
molécules des tissus biologiques. 
L’émission secondaire est de large bande, non cohérente et non polarisée, à cause 
de la grande variété des biomolécules dans l’organisme. 
 
Le degré d'affaiblissement de l’émission secondaire est beaucoup plus bas que celui 
de l’émission primaire de lumière cohérente et il est 10 fois inférieur par centimètre 
de profondeur de tissus biologiques.  
 
De ce fait, l'émission secondaire infrarouge assure une profondeur beaucoup plus 
grande de pénétration dans les tissus.  
Il existe d'autres facteurs qui augmentent la profondeur de l'action et son efficacité. 
 
Ces facteurs sont : le transport des molécules excitées par le sang et par la lymphe 
dans tout l’organisme et la pénétration profonde stimulant par l'intermédiaire des 
voies connectant les points et les zones de la peau biologiquement actifs avec les 
organes internes correspondants. 
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Il faut signaler qu’à plus de 3 cm de profondeur, l’action biologique principale est 
réalisée non pas par l’émission primaire de lumière cohérente, mais par l’émission 
secondaire non cohérente et non polarisée diffuse de large bande,  identiques  aux 
émissions de large bande en diapasons infrarouge et rouge des émetteurs de 
l’appareil MILTA. 
 
La densité du flux de puissance et d’énergie utile à une certaine profondeur de 
pénétration dépend de deux facteurs : 
- la distance parcourue par le rayonnement de l’émetteur jusqu'à la surface   
  de tissus à traiter,  
- la profondeur du niveau de la couche des tissus biologiques visés.  
 
L'énergie non pénétrante (émissions à distance du revêtement cutané)  diminue 
selon le principe inverse du carré de la distance entre l’émetteur et la surface des 
tissus (peau, muqueuses, etc.).  
La réduction de la densité du flux de puissance dans les tissus biologiques se passe 
beaucoup plus brusquement (voir plus haut) et dépend en grande partie du type de 
tissu. 
Lorsque le traitement des tissus se fait à travers un bandage, chaque couche de la 
bande diminue la densité du flux de puissance encore d'environ 1, 5 à 2 fois. 
 
En pratique l'utilisateur pourrait avoir besoin des valeurs et des formules suivantes : 
- P imp : puissance d’émission d'impulsion, Watt.  
- E : irradiance, ou densité du flux de puissance, Watt/cm2. 
  
L’irradiance, c’est le rapport de la puissance du rayonnement par rapport à la 
superficie de la surface irradiée par le faisceau, cette surface étant impérativement 
perpendiculaire à la direction du rayonnement. 
 
- H : exposition énergétique, ou densité du flux énergétique, Joule/cm2.  
L'exposition énergétique est un produit de l’irradiance et de la durée de la séance  
thérapeutique.  
 
Les valeurs E et H sont directement proportionnelles à la fréquence de répétition 
des impulsions f établi sur l'appareil. 
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Pour un appareil de thérapie quantique:  

                                                              P imp x τ x f 
                                                    E =  ------------------     mWt/cm2    
                                                             S cm carré 
 
ou Pimp :  puissance de l’émission d’impulsion de lumière cohérente 

ττττ      : durée d’une impulsion  
 f      : fréquence de répétition des impulsions 

     S cm carré : superficie rayonnée (elle est égale à la surface de sortie de  l’émetteur, 
4 cm2, si la méthode de traitement en contact est appliquée) 
La valeur E définit l’irradiance en 1 seconde. 
Ensuite, pour un appareil de thérapie quantique H se définit : 

tEH ××××====   (J/cm2) 

où : t : temps de la durée de la séance à une certaine fréquence. 

La dose Q : l'énergie totale de la séance, en Joules (elle est égale au produit de la 
puissance moyenne et de la durée de la séance) 

                                             Q =  imp × τ × fa t  (J) 

En vertu de ce qui a été exposé précédemment, une table de l'exposition 
énergétique de l'émission de lumière cohérente pour l'appareil du modèle de base 
MILTA 1 est publiée sous la forme d’un tableau (figure 112) 
Figure n° 112 : calcul de la densité du flux de puissance (E) et de la densité 
énergétique, dose (H), pour l'appareil de la thérapie quantique avec la puissance 
d'impulsion de 4 Watt. 

 

Fréquence, 
Hz 

 mcWt/cm2  mJ/ cm2 
pour  t =1 

min 

mJ/ m2 
pour  t =2 min 

mJ/ m2 
pour  t =5 min 

mJ/  
m2 

pour  t =10 
min 

5 0, 5 0, 03 0, 06 0, 15 0, 3 

50 5 0, 3 0, 6 1, 5 3 

1000 100 6 12 30 60 

1…250 12 0, 7 1, 5 3, 6 7 

 
N.B: les données de la figure n° 112  sont indiquées sans tenir compte des pertes 
d'énergie par la réflexion, la réfraction et la transfixion, et elles sont correctes pour 
la méthode de contact de l'émetteur avec la peau. 
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Dans ce tableau, seule l’émission infrarouge cohérente a été prise en considération.  

D'autres types d’actions biologiques sont moins efficaces et ici ne sont pas prises en 
considération.  

Leur application apporte un renforcement des effets biologiques et contribue à une 
plus grande pénétration de l'irradiation dans les tissus. 

Il ne sera pas exact de déterminer H comme la somme arithmétique de l’énergie de 
tous les types de rayonnements faisant partie de la thérapie quantique. 

 
L'appareil de thérapie quantique MILTA permet, si nécessaire, de régler la 
puissance moyenne des émissions pulsées infrarouges non cohérentes et 
infrarouges cohérentes de large bande du zéro jusqu'au maximum. 
  
Si on effectue un traitement à distance par la méthode du «scanning», il faut 
prendre en considération la réduction de la densité du flux de puissance 
inversement proportionnel au carré de la distance entre l’émetteur et le revêtement 
cutané. 
 
Le changement H (exposition énergétique de l'émission de lumière cohérente) dans 
de larges limites entre 0,01 J/cm2 jusqu'à 1 J/cm2 n'influence pas les propriétés 
optiques des tissus biologiques, car la profondeur de pénétration ne dépend pas de 
la densité du flux de puissance ou d'énergie. 
  
Pour une estimation biophysique des réactions qui se passent au niveau des tissus 
biologiques et dans tout l’organisme, ainsi que pour une estimation qualitative de 
l'influence de la force de stimulation (dosage) de l'émission de lumière cohérente 
sur le type des effets biologiques, il est recommandé d’utiliser la loi de Arndt-
Schultz qui fait également référence en Homéopathie. 
  
Cette loi, énonce les faits que dans les systèmes biologiques, des stimulants faibles 
donnent des réactions importantes, des stimulants moyens provoquent des réactions 
modérées, des stimulants assez forts freinent légèrement le système, alors que des 
stimulants très forts peuvent réaliser un blocage.  
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Sur la figure n° 113 représentée ci-dessous  une représentation graphique de la loi 
d’Arndt-Schultz réalisée par le docteur T.Ohshiro est publiée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 113. : Interprétation schématique de la loi d’Arndt-Schultz,  
                 et interaction du rayon de lumière cohérente avec les bio tissus  

Sur le graphique est présenté, sous un aspect conventionnel, l'état d’un petit volume 
des cellules des tissus biologiques (1), d’une partie d'organe ou d’un organe entier 
(2), et de tout l’organisme (3), observés sous l'influence de l'émission de lumière 
cohérente et passant par quelques étapes successives.  

À gauche il y a une zone d'insensibilité (les niveaux d'émission sont beaucoup plus 
bas que le niveau du fond environnant), lorsqu’il n’est pas possible de capter, ni par 
les méthodes subjectives, ni objectives, la réaction primaire du bio-objet.  

Si une augmentation de la dose (H) est réalisée, on commence à observer une 
augmentation de la température des tissus, ce qui peut être considéré, jusqu’à 40 
degrés C, comme une zone de bio- stimulation.  

Si le tissu est chauffé davantage, jusqu’à la température de plus de 40°C, on 
observera la dénaturation des protéines et le changement des lipides. 

Ces manifestations qui au début peuvent êtres réversibles peuvent jouer un rôle 
favorable dans le développement des processus d’adaptation finaux.  
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Lorsque la température est supérieure à 55°C, on observe une dégradation 
irréversible, et au-dessus de 63°C, la coagulation des protéines est effective. 

Ces phénomènes peuvent êtres observés lors d’application de haute énergie 
appliquée dans certains types de la pratique médicale (oncologie, chirurgie, 
stomatologie, etc.) et n’ont aucun rapport avec les appareils de  thérapie quantique 
de type MILTA.  

Dans la physiothérapie pratique, on n’utilise que la partie de la courbe, à partir de la 
fin de la zone d'insensibilité d’Arndt-Schultz, qui correspond à l'état de bio-
stimulation, ainsi que le début de la partie initiale de la zone de bio-dépression 
stimulante réversible, sur laquelle des changements irréversibles sont impossibles. 
 
Comme l'écrivait T.Ohshiro, ce sont les paramètres techniques qui définissent la 
réaction du système "lumière cohérente-tissus biologiques". Pour chaque type 
d’appareillage, les courbes d’Arndt-Schultz seront différentes. 
  
Cependant, il ne semble pas possible de définir des courbes particulières pour 
chaque type de laser et c'est la raison pour laquelle le graphique examiné a un 
caractère qualitatif et non quantitatif. 

La durée d’une séance de thérapie quantique peut être définie compte tenu du 
"couloir thérapeutique".  

C'est le diapason des valeurs où un niveau plus bas de l’action peut donner un effet 
de bio-stimulation exprimé faiblement ou se développer trop lentement.  

Conformément aux éléments précités, un niveau plus haut est indésirable, puisqu’il 
provoquera une bio- dépression irréversible. 
La courbe d’Arndt-Schultz pour l’appareil MILTA aura un aspect un peu différent.  
La zone d'insensibilité étant conservée, il faut noter quand même le fait que la 
réaction primaire momentanée d’une petite dose d'émission infrarouge (moins de 
0,02 J/cm2) peut au départ être tout à fait imperceptible, mais les manifestations de 
l'adaptation immédiate sont observées souvent dès les valeurs H situées entre 0,03 
et 0,1 J/cm2 par séance. 
  
Le nombre dominant des investigateurs définit le diapason de stimulation entre 0,2 
J/cm2 par une séance (V.I.Kozlov, V.A.Bouïline etc.) et 9 J/cm2 (V.I. Elisséenkoî). 
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 Il faut souligner qu'une si grande largeur du "couloir thérapeutique" est une 
caractéristique spécifique de la thérapie quantique, car pour le rayonnement mono 
laser, le couloir thérapeutique est plus étroit.  
 
Comme il a été indiqué ci-dessus, l'énergie du photon de la gamme infrarouge du 
spectre est trop petite pour réaliser des processus hyperthermiques, dénaturants, 
destructifs, et dégénératifs.  
 
Cependant, les chiffres supérieurs pour le "couloir thérapeutique" sont tout à fait 
actuels pour la thérapie quantique, puisque les processus de stimulation rapide ne 
sont pas infinis, parce qu’ils sont limités par les réserves des possibilités 
compensatoires de l’organisme. 
 
Pour réaliser le développement de la réorganisation pronostiquée d’adaptation 
momentanée et à long terme, il est plus rationnel de répéter régulièrement, par 
cycles répétitifs, des séquences thérapeutiques de basse énergie, que de prolonger 
leur durée ou d'augmenter la densité du flux de puissance des émissions.  
 
Il faut encore s'arrêter sur un effet caractéristique de la MIL-Thérapie : l'effet du 
renforcement de l'action biologique sur l’organisme de l'émission d'impulsion de 
lumière cohérente en comparaison avec l'émission continue de même longueur 
d'onde et de puissance moyenne. 
Un grand nombre d’éditions périodiques et de monographies sur la thérapie laser 
citent des chiffres d'exposition énergétique ("couloir thérapeutique") de l'émission 
laser H en J/cm2 pour les lasers continus.  
De nombreuses études de plusieurs chercheurs ont prouvé d'une manière 
irrévocable que pour les lasers de même longueur d'onde, l'effet biologique se 
manifeste à une puissance moyenne d'émission d'impulsion 
beaucoup plus basse en comparaison avec la puissance d'émission continue et son 
efficacité biologique est plus grande.  
 
 
Une hypothèse a été proposée qui explique les effets biophysiques  en effectuant 
des relations entre les fréquences de modulation et les biorythmes des processus 
enzymatiques dans les organes et les tissus. M.T.Alexandrov avec ses co-auteurs 
(1987) ont démontré, sur l'exemple du traitement d’une pathologie de la région 
faciale, que l’émission d'impulsion infrarouge de lumière cohérente donne les 
mêmes effets que l’émission continue de lumière cohérente mais à la puissance 
environ Kef = 10 fois plus petite (où Kef  est coefficient d'efficacité).  
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Le même phénomène est observé par toute une série d’auteurs qui citent dans leurs 
travaux des chiffres d’augmentation des effets thérapeutiques pour le rayonnement 
d'impulsion.  
Ces chiffres se trouvent dans le diapason entre 7 et 10 fois. V.I.Korépanov (1995) a 
proposé d’accepter pour l'appareil MILTA  le coefficient Kef = 8.  
En conséquence, en calculant les doses pour un appareil de thérapie quantique 
MILTA, il faut diminuer d’environ 8 fois les doses indiquées dans la littérature 
pour les lasers continus, afin d’obtenir un effet identique.  
Il est également possible de calculer par la table située au niveau de la figure N°117 
l'exposition énergétique d'émission de lumière cohérente (la dose H en J/cm2) pour 
une séance de thérapie quantique et pour comparer cette valeur empirique avec les 
valeurs recommandées pour le “couloir thérapeutique” d’une émission de lumière 
cohérente, il faut multiplier le chiffre obtenu par 8. 
 
Les considérations des caractéristiques physiques de l'appareil de la thérapie 
quantique et des principes physiques nécessaires à l'utilisateur pour comprendre les 
processus qui s'effectue au niveau des atomes et des molécules et qui définissent les 
transformations ultérieures tissulaires, cellulaires ou autres, sont terminées.  
 
Pour élargir les connaissances sur le sujet abordé, le lecteur peut trouver des 
informations complémentaires dans la bibliographie qui se trouve à la fin de 
l'ouvrage. 
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5.3 : Principes biologiques de la thérapie quantique. 
 
Dans les bases des processus photo-biologiques se produisant dans les tissus de 
l’organisme, on observe des réactions photo physiques et des réactions 
photochimiques.  
Les réactions photo physiques sont conditionnées principalement par le 
réchauffement des tissus et par la diffusion non radiative de la chaleur à ce niveau. 
Les réactions photochimiques sont liées au déplacement des électrons sur les 
diverses orbites des atomes de la substance qui absorbe la lumière. 

La profondeur de pénétration du rayonnement de lumière cohérente dans les tissus 
de l’organisme humain dépend de la longueur d'onde.  

Dans le diapason correspondant à l'émission du spectre proche infrarouge, situé de 
0,74 à 3,0 microns (740-3000 nm), les tissus biologiques sont considérés 
optiquement comme transparents. 

Le maximum de cette transparence est observé dans l'intervalle de 0,8-1,0 microns 
(A.R.Evstignéev, 1987).  

Le phénomène de la transparence optique des tissus biologiques dans la gamme 
infrarouge du spectre a été confirmé à plusieurs reprises dans les travaux de 
différents auteurs russes et étrangers (fig. 114). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. 114 : Profondeur de la pénétration d'émission de lumière cohérente à 
travers les couches cutanées de l’homme (Sliney D., Wolbarsht M., 1980), 
d'après l'ouvrage : "Lasers en médecine clinique", sous la rédaction du 
professeur D. Pletnev, éditions Méditsina, Moscou (1996). 
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La profondeur de la pénétration de l'émission dépend aussi de son absorption par 
les divers tissus. 
La peau, l’hypoderme, les muscles absorbent environ de 20 %  à 30 %, les os  
environ 50 %, et les organes parenchymateux  jusqu’à 100 % de l'énergie. 
Par comparaison, l'émission laser des appareils fonctionnant dans la gamme de la 
lumière visible (par exemple, 0,63 microns) pénètre dans les tissus humains à une 
profondeur d'environ 1,5 centimètre maximum et dès les premiers millimètres de 
pénétration, elle perd sa cohérence et sa polarisation (V.S. Siniakov 1983). 
Dans l’organisme humain il y a deux catégories de structures photo- dépendantes : 
 
La première structure : 

Il s'agit des photorécepteurs des tissus biologiques, spécifiquement photosensibles, 
retrouvés au niveau de la rétine d'œil. 
 
La deuxième structure : 

Il s'agit de photorécepteurs qui en vertu de leurs diverses propriétés, sont capables 
d'absorber des quantas de lumière d’une certaine longueur d'onde.  
Parmi ces photorécepteurs on peut citer :  l'hémoglobine, les nucléolides cycliques, 
les enzymes du système des cytochromes contenant du fer et du cuivre, ainsi que 
presque tous les enzymes du cycle de Krebs et certains pigments d'autres structures. 
Pour l'appareil MILTA (dont la longueur d'onde est égale à 0,89 microns), le 
principal composant absorbant de l’organisme est le sang. La concentration 
d'énergie qui peut être absorbée par le sang, est plusieurs fois supérieure à toutes les 
autres valeurs (V.G.Dobkine, 1989).  

Un autre photorécepteur des émissions infrarouges de lumière cohérente est 
représenté par les structures hydrophiles. 

L'eau au niveau des structures de l’organisme se trouve le plus souvent en état de 
transition gel-solution. 

L'eau liée, surtout avec les molécules des protéines, ne représente qu’environ 5 %, 
et chaque groupe d’amine réalise la liaison d’environ 2,6 molécules d'eau. (V.I. 
Kozlov etc., 1993).  

Sous l’effet du rayonnement de lumière cohérente, on note un changement 
d’électroconductivité et on observe également le degré de dissolubilité de 
l’oxygène dans l’eau (K. Kamikava, 1988). 
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Un autre aspect des effets biologiques des lasers infrarouges est leur action sur 
l'oxygène.  
Dans certaines conditions (stress, maladies infectieuses, mauvais métabolisme, etc.) 
l'oxygène moléculaire se transforme en oxygène  singulet ou en une autre forme de 
radicaux libres  qui possède une vie extrêmement  courte (quelques nanosecondes). 
Malgré cette période de vie particulièrement  courte, les radicaux libres sont très 
actifs biochimiquement avec des effets délétères, notamment au niveau des 
complexes plasmatiques des membranes cellulaires, des cartilages, de 
l'endothélium des vaisseaux et du revêtement cutané.  
L'énergie photonique est susceptible de neutraliser ces effets néfastes par action 
directe sur les zones cibles citées précédemment. 
Un des plus importants effets biologiques de l'émission de lumière cohérente est 
son influence sur les échanges potassium et sodium en dedans et en dehors de la 
cellule (A.M. Moroz, 1989).  
Ce phénomène favorise une réduction rapide de l’oedème cellulaire et tissulaire qui 
accompagne de nombreuses pathologies. 
 
Dans le spectre infrarouge l'énergie des photons se trouve dans les limites entre 1 
éV et 1,5 éV.  
Cette énergie est suffisante  pour stimuler l'excitation électronique des atomes et 
l'intensification des processus oscillatoires des molécules.  
 
L'énergie lumineuse se transforme presque entièrement en énergie thermique, ce 
qui entraîne une dilatation thermique au niveau du cytoplasme et un changement 
des propriétés des membranes cellulaires et intracellulaires (B.I. Bouïline, 1993).  
 
Il faut rappeler que les photons de la gamme infrarouge ne peuvent pas troubler les 
fortes liaisons des bios-polymères.  
Ce phénomène explique l'absence d'influence négative de la thérapie quantique sur 
l’organisme et l’existence d’un large "couloir thérapeutique". 

Les résultats des nombreuses études montrent qu’une des particularités des 
émissions du spectre infrarouge est l'absence de l'absorption résonnante de ces 
photons par les tissus biologiques. 

 L'absorption résonnante apparaît quand l'énergie du photon est égale à la 
différence entre l'énergie de l'état normal de l'atome et le niveau d'excitation le plus 
bas.  

L'énergie des quantum à la longueur d'onde de 0,89 microns de l’appareil MILTA 
n'atteint pas cette différence.  
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Cependant, grâce  à l'absence de l'absorption résonnante de l’émission infrarouge, 
qui  pénètre plus profondément dans les tissus biologiques, on peut observer des 
réactions photo-physiques dans les membranes.   

À la suite de l'apparition du gradient de température , on constate le niveau de 
reflux de la diffusion thermique du potassium et du sodium au niveau des 
membranes.  

Ce phénomène, entraîne l’ouverture des canaux des membranes , la sortie des ions 
situés dans les cellules réalisant la  restauration de la balance électrochimique 
ionique, et permet à l’eau non liée de quitter les cellules. Ces étapes biochimiques 
augmentent l'énergie potentielle des cellules. (M.A. Kaplan, 1989). 

Ces processus concernent les cellules qui structurent des organes, les cellules 
immunocompétentes du sang de la lymphe et des  tissus, les histiocytes, les 
fibroblastes, les leucocytes et les lymphocytes. etc.  

À la suite des activités des structures tissulaires spécifiques ,  on observe 
l’augmentation  des éléments suivants : 

- Les immunoglobulines, 

- l’activité des enzymes, 

- les neuro-médiateurs, 

-  les hormones (oestrogènes, 17 corticostéroïdes, etc.),  

- les prostaglandines, les endorphines, les enképhalines, etc., 

- l’accumulation de l’adénosine- triphosphate (ATP) ainsi que d’autres 
transformations biochimiques.  

Ces processus multiples sont  illustrés sur la  figure ci-dessous  (Fig.115). 
V.I. Matvéev (1988) divise les effets biologiques en trois catégories : 
 
1°) Les effets primaires : qui le plus souvent ne sont pas enregistrés objectivement 
dans la gamme infrarouge. L’objectivisation est possible par des méthodes 
spécifiques  biophysiques et biochimiques. 
 
2°) Les effets secondaires : développement d’une adaptation urgente et des 
réactions compensatoires qui apparaissent comme les résultats de la réalisation des 
effets primaires. 
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3°) Les effets tertiaires : développement d’une adaptation à long terme,  
involution des processus pathologiques et fixation des réactions compensatoires. 
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Fig. 115. Schéma d'une série de transformations biochimiques consécutives 
 

Le fonctionnement des étapes de ce processus dépend de la situation momentanée 
de l’organisme liée avec la pathologie et ne dépend pas de de l’impact de la photo-
réception. 

Il en résulte que le mécanisme de déclanchement fonctionne avec la conservation 
des possibilités compensatoires de l’organisme, la chaîne des transformations est 
lancée, mais les réactions d’adaptation sont produits par l’organisme lui-même.  

Pour ces raisons, il y a peu d'actes primaires, les manifestations secondaires sont 
très diverses, et les résultats finaux dépassent souvent les pronostics les plus 
optimistes. (V.I. Kozlov avec les coauteurs, 1993). 
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Le schéma publié dans le livre du V.I.Kozlov, V.A.Bouïline et co-auteurs 
“Principes de  physiothérapie et laserothérapie”, 1993  montré sur la figure N°116 
illustre bien ce qui a été exposé plus haut. 

Ce schéma n'épuise pas tous les effets biologiques connus de l'émission laser de 
basse intensité, qui ne sont pas encore tous élucidés malgré les nombreuses études 
et publications sur ce sujet. (se référer à la bibliographie publiée à la fin de 
l’ouvrage). 

En dehors des effets présentés,  l'action hypocholestérolémiante est un des plus 
importants facteurs pour la thérapie globale de plusieurs processus pathologiques et 
notamment l’arthérosclérose. 

 
Dans les effets les plus importants et les plus remarquables de la thérapie 
quantique, il faut citer : l'irradiation non invasive au niveau du sang, qui est 
d’autant plus efficace que le degré d’acidose est élevé. 
Ces effets sont particulièrement intéressants dans les pathologies structurelles 
(fractures, algodystrophies, ostéochondrites de croissance, problèmes de 
cicatrisation, etc.) et dans les pathologies infectieuses de plusieurs origines 
(bactériennes, virales, mycosiques). 

 
Les effets réflexes sur le péristaltisme intestinal sont particulièrement intéressants 
pour le traitement des constipations et des pathologies fonctionnelles du colon 
(colopathies). 
Cette méthode est utilisée avec succès dans les suites chirurgicales et permet 
d'éviter les complications opératoires. 
  
Pour toutes informations complémentaires le lecteur peut se référer à la 
bibliographie située à la fin de l'ouvrage et dans les polycopiés fournis lors des 
séminaires de formation organisés par le C.E.R.S. 
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La bio-stimulation, ou plus précisément, ses résultats intermédiaires et finaux 
réalisent des processus d'adaptation rapide et à long terme, en fonction de l’état de 
santé de l'organisme du patient et de ses possibilités compensatoires ainsi que sa 
réceptivité à l'impact des stimulations lumineuses (photo impact).  
Il est évident que l'absorption des quantum de lumière par les éléments des tissus 
biologiques lance toute une série de réactions biochimiques et de manifestations 
biologiques diversifiées. 
Ces processus dépendent des caractéristiques physiques de l'appareil d’émission, 
c'est-à-dire de la quantité et qualité de l'énergie dispensée aux tissus, mais surtout 
de l'état des mécanismes de compensation et des systèmes d’adaptation 
opérationnels pour chaque cas individuel. 
En présence d’une parésie complète de ces mécanismes, une réaction positive à la 
thérapie quantique est problématique.  
Si les possibilités compensatoires sont préservées, une réponse positive est réelle, 
mais il faut prendre en considération certaines circonstances  comme les excès 
considérables des doses (augmentation des expositions, application de hautes 
fréquences non justifiée, etc.), qui peuvent entraîner ce que les investigateurs 
modernes décrivent dans la littérature comme la “maladie des émissions laser”, qui 
est donnée par certains auteurs. 
Des études ont démontré que cet état, qui entraîne l'aggravation de certains 
symptômes, des affections est caractéristique  d'un surdosage des émissions de 
lumière cohérente (laser).  
En présence d’un processus pathologique dans l’organisme coexistent des 
structures et des fonctions pathologiques et normales.  
Les raisons des échecs de la thérapeutique quantique peuvent être :  
- l'épuisement des éléments de la structure des mécanismes d’adaptation 
- le dosage inadéquat de la puissance et du temps d'émission 
- la pénurie des éléments anti-oxydants 
- la surcharge en radicaux libres 
- la formation du superflu de collagène soluble avec les liaisons des ions   
   du cuivre  
- la photo-activation excessive des structures irradiées 
(A.K.Polonsky avec les co-auteurs, L.I.Mamontova, 1996).  
Apparemment, les raisons des aggravations possibles ne sont pas encore totalement 
épuisées, comme celles déjà connues donnent une explication tout à fait plausible 
du mécanisme de leur apparition en cas de super- dosage de l'action énergétique. 

Certains auteurs assurent qu’une aggravation des symptômes témoigne de la 
disponibilité des réserves considérables du système immunitaire et des autres 
systèmes compensatoires (système endocrinien, système neurovégétatif, système 
circulatoire, etc.) 
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Généralement l'atténuation des symptômes est assez rapide et peut être évitée ou 
réduite par la prescription prophylactique des antioxydants, la réduction des 
dosages et des temps d’émission, etc.  

Dans le  cas de la thérapie quantique avec le système MILTA, il s’agit de niveaux 
énergétiques extraordinairement bas.  

Les méthodes indiquées dans dans ce traité, avec les diverses recommandations 
concernant  les fréquences, les puissances utilisables et  les temps d’application ne 
provoquent généralement pas d'aggravations significatives chez les patients, d'après 
les statistiques réalisées par de nombreux praticiens.  

Il faut admettre cependant la possibilité d’une hypersensibilité individuelle de 
l’organisme de certains patients (spasmophiles, etc.) et observer attentivement 
l’évolution des réactions pendant le cours du traitement de thérapie quantique. 

La plupart des méthodes de la thérapie quantique zonale sont des méthodes de 
contact.  

Les travaux de I.N.Danilov (1985), Ohshiro (1988) ont démontré que, en 
comparaison avec une action à distance, la méthode du contact direct augmente 
l'intensité d'irradiation de lumière cohérente qui passe par les tissus biologiques 
d’environ  40 fois,  pour λ = 0,63 microns, et 3 fois pour  λ = 0,83 microns. 

 Ces performances sont essentiellement possibles grâce au reflux du sang, à 
l'augmentation de la transparence des tissus réalisable par la pression de l’émetteur 
sur la zone de traitement, ainsi que par la réflexion secondaire du rayonnement 
reflété par la peau, à partir des parois intérieures de l’émetteur. 

 
Les nombreux travaux et études scientifiques ont prouvé que les effets de la 
thérapie quantique augmentent beaucoup lorsque des pauses  thérapeutiques sont 
respectées entre les différentes séquences thérapeutiques constituées de plusieurs 
séances. 
De même il a été observé également que pendant une séance, après chaque 
application  d'une durée d'une minute environ, une pause thérapeutique de  2 à 3 
secondes permet d'augmenter les effets de la thérapie quantique. (S.D.Pletnev, 
A.K.Polonsky, 1996).  
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CONCLUSION 
 
A l’heure où nous publions cet ouvrage, nous savons qu’il ne représente qu’une 
partie des possibilités de la thérapie quantique. 
 
Les méthodes qui sont détaillées dans ce manuel sont appliquées dans la pratique 
clinique depuis une dizaine d’années, publiées dans de nombreux rapports 
scientifiques et réalisent un pourcentage élevé de répétitivité de guérison dans des 
spécialités très différentes. 
 
Cependant les programmes thérapeutiques que nous proposons sont des « canevas 
types », et le praticien en fonction de son expérience de la MIL-Thérapie peut 
appliquer des variantes selon les pathologies et les réactions présentées par ses 
patients. 
 
La thérapie quantique possède l’énorme avantage de s’adapter à toutes les pratiques 
médicales ou paramédicales et permet au praticien de traiter des pathologies 
rebelles et/ou récidivantes et d’améliorer les résultats des autres thérapeutiques 
employées. 
 
Dans tous les cas, le praticien devra savoir apprécier les capacités des mécanismes 
compensatoires de l’organisme de son patient afin de lui fournir les quantités 
d’énergie nécessaires à son rétablissement. 
 
Dans ce traité nous avons mentionné les cas cliniques ou l’utilisation de la sonde 
N°3 (acupuncture - auriculothérapie) nous semblait utile, voire dans certains cas 
indispensable. 
Un praticien spécialisé en acupuncture ou en réflexothérapie (auriculothérapie, Su 
Jok, Sympathicothérapie, etc.) peut utiliser essentiellement la méthode de puncture 
énergétique qui peut donner d’excellents résultats et possède d’une part l’avantage 
de ne pas créer de lésions cutanées, mêmes minimes, et d’autre part de traiter les 
patients pusillanimes qui craignent les aiguilles. 
 
Nous recommandons aux possesseurs d’appareils MILTA d’effectuer les 
formations gratuites ou les formations complètes du CERS (Médecine Chinoise, 
Auriculothérapie, Su Jok, Sympathicothérapie, etc.) qui donnent les bases 
essentielles pour appliquer ces méthodes thérapeutiques. 
 
Collectif MIL-Thérapie PKP - HDS de MOSCOU, GENEVE  et TOURS 
 
  

 



  

 31 

 


